1 nee sense session de ia ving- 

me législature s'ouvre demain et 

2 annonce comme devant être la plus 

maigre du point de vue législatif, E 
question de l'assistance pour la ville | 
de Winnipeg est la seule question 


7 BONNE ENTENTE : 


Le premier ministre John 


ken s'est déclaré favorable, devant 


— Comnlsion Nova à! 


entendre l'exposé des problèmes 


d 
— er député de Pro- 
vencher 


: C'est la leçon qq que rapporte| 
Angleterre 


| l'an. 


Le congrès de l'Union des Muni- | 


importante en vue: Quatre comités, 
M. I.-A. dont l'un chargé d'enquêter sur le 
coût des manuels séolaires, n'ont pas 
tat de rapport, Quant au budget, il! 
ne serx déposé qu'après le jour de 


, Cipalités du Manitoba, qui s'est-tenu 


la semaine deruere à Winnipeg, a 
été le plus re marqunbie par le nom- 
bre de délégués présents, : 


Au banquet offert-par le gouver- | 


nement provincial dans les locaux 


L'ALLIANCE DE 
IA POLOGNE 


telle suggestion ne irouve pas au- 


la Commission Royale d'enquête sur | inquiètent le Manitohg et 1 
les relations fédérales-provinciales, M. Bracken «a un inven- 
à la fusion des trois provinces de! taire agricole et économique, qui dé- 
Ouest en une seule. terminerait les régions improducti- 
Le premier ministre Bracken a ves des prairies et permettrait de 
| ajouté que cette suggestion avait été | transporter sur des terres fertiles 
faite par le gouvernement du Mani- ies colons qui habitnt ces mauvai- 
\toba y a quelques années. Si une ses régions. * 


Le premier ministre a dit qu'au- 
|jourd'hui un meilleur accueil, ñ res- «une des trois provinces ne peut fai- 
4 bien peu d'espoir, a-t-il dit. e face à la situat et que, dans 

TT RÉSOM Rasa que la mise de la nation considérée 


culion de celle suggestion conworte comme un tout, il est nécessairé d'a- 


ipales a baissé d'un tiers de- 
puis 1922. La dette 1 des mu- 
nicipalités se monte à — vu 
avec un fonds d'amortissement don 


785,454. 


la valeur dans ls res est de . 


choukouo par l'Italie. Le Japon a 
déjà reconnu iu conquète de Ethic: 
pie par l'Italie en décembre dernier, 
| lorsqu'il a donné au roi Victor-Em- 
Nene, H le as d'empereur d'E- 


Le procureur général a aussi ML 
té que la province a prêté aux mu- 
nicipalités, pour faire face aux char- 
ges du chômage, des fonds qu'elle a 
dû elle-même emprunter du 2 al 
nement federal. 


DIX CHANSONS | 
FRANCAISES À 


de l'Université à Fort Garry, * 
principal orateur a été M. A.-L. 
Beaubien, député fédérat de Proven- | 


cher, qui, d'une manière originale | | Elle re troûve M aftermie à 1 
- site du voyage à Varso- 0 
vie de M. Vvon Delbos. 


| VARSOVIE — Le ministre des aï- 

:faires étrangères de la France, M. 
| Yvon Dethos, est allé à Varsovie, II 
commence dans la capitale de la 
| Pologne une série d'entretiens avec 
| des dirigeants de pays de l’est euro- 
pen. De: Varsovic, il ira aux capi- 
tales de la Roumanie, de la 45 


mr 


| slovaquie et de la Yougoslavie, 

M. Delbos à passé par Berlin. Un 
fait notoire a marqué son passage“ 
| dans la capitale de l'Allemagne: 4 
| ministre des affaires étrangères dn 

{Re:ch, M. von Neurath, est allé à| 
la gare saluer le ministre français. ! 
| Traité confirmé | 
| A la suite des conversations vid 
M. Yvon Delhos, ministre des Affai- 
|res étrangères, et les hommes d'E-| Non. ohn rike 

tat polomäis, le traiſé frânco-polo-! 

hais -daide-imutuelle contre une a- pratique, le premier ministre Brac- 
|gression non-provoquée est devenu! ken croit qu'on devrait tout de mé— 
un facteur permament de la politi- me létudier sérieusement. 

que étrangère de la Pologne. | C'est le président de la commis- 


ra 


M tof Beaubien, 
député de Provencher 


et humoristique; a parlé de son vo- 


] 


DE LA FRANCE RE difficulté dans fe 


gir rapidement. 

Le problème est Fun de ceux qui 

| proviendent de la politique suivi 
aux premières heures À 
tion, alors que de vastes étendues 
dispersées et défavorables à-la cul- 
ture furent éoloniséés. 
Un exemple e de cette po- 
litique, c'est la mise culture, dans 
le sud-est de re à et le sud- 
ouest de la Saskatchewan, de terres 
de pâturage. Ouelques terres peu 
fertiles furent Côlonisées, au Mani- 
toba mais les résultats furent’moins 
pénibles. 

La première difficulté consistait 
à déterminer les limites des terres 
arables el de celles ne l’étaient 
pas, puis de pers les gens de 
s'en aller, de leur trouver un endroit 
où les placer, toul en payant les 
frais de transport, 

l'aurait été de mauvaise politique 


de tracer un plan permanent pour 
gurder les gens dans de telles ré- 


gions, fit alors remarquer le prési- 
dent, M. Rowell. 


M. Bracken a declare que l’on ne 
$avait rien de Eetewedu, des terres. 


non arables, avant-que tout le terri- 
toire n'eût-été soumis -à létude-des 
savants. Ces terres non arables l’é- 


{taient pour bien des raisons, dont 


1 

nr 2 . À à „la première était la température, Un g L'organisateur de ce concert est uit pas à choisir entre deux hom“ 4 

%% %% T 
du couronnement, l'ordre de T Aigle plane. Pr He NN ere Pt sol, la période des pluies avant Major, particulièreme 1 français à l'école Lord Selkirk de redit-zocial et un  gou 

. Aigle blanc, a déclaré! nistre Bracken en faisant remarquer | js gelées mortelles, le coût de la la taxe immobilière a empèché le Winnipeg. l'union. 
Une chose, entre autres, qui ba que “non seulement la tradition, qu'il avait reçu une vive critique du culture et l'accès pe märchés. | développement normal, Dans cette — — M. Wight avait enu en 1935. 
frappe Li-bus, c'estile grand nombre! mais. encore Ja position géographi-. fait que nous vous neuſ gouverne- au ville, le pouvoir d'emprunt est épui- — 3.700 votes. Son adversalre libéral, 
de personnes qu'il a rencontrées de- que, fait de cette alliance une né- | ments provinciaux pour une pop — eee rep herr TT — 6 é et Te seu moven de rester sotvn- Le 5 N 1916, on udversuire conservateur, 
sircuses d'apprendre le franças et) cessité.” lation de onze millions. On suggé- | L'hon. W-. Major, procureur gé-|ble est de faire disparaître le, far- national aura lieu du 351, et son adversaire travailliste, , 
aussi le grand nombre de cèlles, ca— On aurait dit au ministre français rail cinq provinces seulement: les | néral du Manitoba, a déclaré que deau des secours en chômage et des 29 au 26 juin 654. 

- bubles de le purler couramment. De que le gouvernement polonais est Maril:mes, Québec, Ontario, les Prai- | lé partage des pouvoirs gouverne-} services sociaux. Dans la plupart des J | Le docteur Cambell vit dans le 
mème il a constaté en France que! déc'dé à ne pas entrer dans le pacte tries ta Cotombie-Britannique el le! mentaux a imposé un fardeau sur villes, les administrations sont in- | Li ebe sud. de l'Alberta 57 ans. U y 
l'anglais s'apprend beaucoup. Cela anti-communiste allemand italien. | Yukon. les terres qui sont les principales cupables de maintenir leurs travaux surchevéché de Québec non est né dans le de en 4 
montre que ln plus étroite: coopéra- |! japonais Inventaire économique sources des revenus municipaux. publics et il s'ensuit de sérieux in- 3 #0 nes 2 és Ontario. u a été président de s- 71 
tion possible existe entre les deux M. Delbos poursuit son voyage di- Toute la semaine dernière it ü4| Tout en +dmeftant que les revenus | convénients, N n Ve 1 | sociation médicale de Alberta. 
nations, plomatique en visitantzia Roumanie, | = f 7 E nr e ole le dente Les centres — 

e e due a 95 Tchécoslovaquie et la Vougosla- “On avait d'abord pensé à fixer! nord et les mines—ont dotiné 
mére chose pourrait exister entre —_ ++ ours a reges en agricul ture "2 en arts ménagers les dates du Congrès cucharistique majorités au crédit-social, majorités 
les deux races au Canada. Combien 2 . du 29 juin au 3 juillet, Mais à cause réduites, bare > 
l'entente’ serait méilleure entre An A la Société Saint- Jean- de 1 fête de la Confédération, les 
glais et Français si chuque nationa Baptiste de Montréal La Liberté de la semaine derniè-| Conditions Ta | veur de ces cours afin qu'ils soient | compagnies de chemin de fer n'a Mort du — McKenty 
lité s'efforcait d'apprendre la lan— — en parlé des cours abrégés qui di- ö 2 2 „ un succès. Vous ne sauriez croire |raient pu assurer un service eſſica- 
zue de Fautre! MONTREAL — Voici la liste des! vent s'oavrir à Saint-Norbert le 10 Age: 17 à 28 ans est l'âge des étu-| quelles difficultés nous avons ren-| ce aux voyageurs. C'est pourquoi. Le Dr Donald 4 Mckenty, médecin 

Le banane était e our ten nouveaux officiers de la Société! janvier. II aura une double série | eee seront données | ‘ontréss tant dans la permission d'a-| après entente avec les autorités du bien connu de Winipeg, est décédé 
W. T. More ie ente rr, Saint-Jean-Baptiste: | de cours, les uns pour les jeunes ee 3 ais, FFC voir pour nous un centre spécial, que] Paifique Canadien et du Canadien | subitement vendredi, à l'âge de 68 
teur M. Sidney Smith. président Président, M. Joseph Dansereau, Hens ener te-Révérends-Pères-Frap- tous — candidats pour — Lans Je chois de ce centre. D ne| Netiouni, je Comité dorgnphetiie aus Ne dons OR EE RON Ge 
o DE 10. Vice-prineipal de l'Ecole primaire pistes, les autres pour les jeunes fil-| x 1 | faudrait pas que ce soit un échèc| du Congrès à cru devoir: choisir-les-:-bord été hôtelier à. Winnipeg et a- 
verde, OH TEMErCIE. Ia bio- zupefieure du Plateau; premier vi- les chez les Révérendes Soeurs Gri- [aient une bonne conuaissance brati- muintenant que les difficultés ont été| dates du 22 au 26 juin. Et Son Emi- | vait étudié la médecine qu'assez 
part des ministi taten hrescnis.  ce-président, M. Raymond Denis, di- ses. aue des deux langues francaise el! aplanies. S. E. Mgr Yelle à daigné | nence le Cardinal Archevêque a ap-| tard; il avait 42 ans lorsqu'il avait 

Le nouveau bureau de l'Union des: recteur général die la “Sauvegarde”, les cours à la Trappe ainsi | anglaise. Aucun certificat de grades nommer M. l'abbé A. Couture pour prouvé cette décision.’ lété reçu docteur. 

Munic'palilés comprend W. II. deuxième vice-président, M. Hermas qu'au Couvent — commenceront le académiques n'est requis, mais les s'occuper du groupe de gerçons. M. n 
French, prülel de la municipalité de Bastien, secrétaire de la ligue d' Ac, 10 janvier. Le cou de la pension | étüdiants doivent avoir une instruc-! Couture demeurera avec eux à la 7 
Pockwoo, président: J. A. Ross, ton nationale; directeurs: MM: Aimé est de 815. 0% tant chez les Rev. Pe- 1 élémentaire suffisante hour pro- Trappe durant ces semainese. II en 0 À hors et 
Arthur, vice-président; John Spald- Parent, J.-Ferdinand Roy et Rodal- res Trappstes que chez les Rév. fiter des classes. ‘profitera pour donnef à ces jeunes 8e ce el 5 
ing, secrétaire phe Dagenais, pharmacien. Soeurs. C'est-à-dire que les élèves | L'inscription de bonne heure est compatriotes les principes catholi- x 
| doivent paver 815.00, ce qui n'est essentielle, car l'école sera limitée ques et sociaux qui leur permettront 60 * 
9 j'qu'une partie des frais des cours. | à * plus de 35 étudiants (ou moins | de devenir apôtres dans nos centres au- SSUS partis” EE 

j L ( t d P dé | Le gouvernement paiera le reste. Ii de 25). S'il s'en inscrit plus que l'on manitobains. , 

e om E e aris esavoue E a été dit qu'à certains endroits la de, peut en recevoir, le choix pride. Vous verrez par la circulaire ci-| 2 N 

pension élait payée par le gouver- | fait 1 * erte, har le | incluse les détails du programme Une déclaration du grand journal catholique de France, 
| neme nt au complet, Cela est faux. |" ipalites er vies pe ainsi * à étails, 1êmes $ 
mouvement de l Action française uu Y n pes un seul. endroit où Ia centre. 5 Er DOS à l'occasion du désaveu qui vient de frapper 
| pension soit complètement payée par Coût \ | des jeunes filles dont il n'est pas Action francaise.“ 
— —— le gouvernement. Meèeme, à certains L'instruction sera gratuile. Pas question dans cette circulaire du 
La doctrine du “ustionaliqme à intégral” est jugée d' ins- | endroits, c'est 820.00 que l'on deman- de manuels requis. Les repas et les Département d'Agriculture, Les jeu-| PARIS — L'action catholique est qu'un seul système éfficace est Cu- 
piration ‘‘jacobine. — Charles Maurras demeure fi- de des élèves. 5 5 1 e uu 5 nes filles devront se rendre à Saint-| en dehors H au-dessus des_partis: lement, de l'étroitesse d'esprit et on 
dèle quand même aux Bourbon Orléans | Le programme comprendra pour | € * de | 2 4 We N Norbert hour le 9 janvier. Elles de-] Telle est la conclusion de l'article | leu 
U * 0 . les jeunes gens des matières agrico. ! Une partie de leur pension, estimsevront faire un dépôt de 810.00 en ar- capital que le Père Léon Merklen 71 * le méme article, le pere 
— — les: sols, production végétale, pro- [A environ 815.00 pour la durée du rivant et le coût sera aussi de 615.00. directeur de “La Croix” publie ds | Merklen souligne que “La Croix” 

PARIS Le groupe de l'Action Le muaneste dit que l'Action! daction animale, économie rurale | Ours; 810.00 au moins devront être Le programme pour ces jeunés de- l'organe officieux de l'Eglise de compte parmi ses lecteurs des mo- 
Française, déjà excommunié par le Française veut en théorie un roya-|avec d'autres conférences spéciales. Hess au moment de l'inscription. | moiselles comprend des leçons de] France, narchistes de tradit on qui ne syin- 
Val an, privé de ses sections paru- lisme raisonnable mais qu'en prati- Pour les jeunes filles, on enseigera | Lettre de M. l'abbé couture. de cuisine, quelques cours “La Croix," écrit notamment le pathisent pas avec l'esprit - 
5 qui ont été dissoutes par que elle recherche le césarisme et la couture, la cuisine, le soin des d'Eschambauit sur L élevage de la volaille, sur les Pére Merklen, n'a pas à prendre par- que et exclasiviste et les — 
F gouvernement français, est de l'autocr atie. “Nous pouvons affir- malades à la maison, et quelques su- jardias, etc. Ces cours leur seront ti pour les uns contre les autres; Sil] ments positivistes d“ école con- 
nouveau réfudié par la muison des! mer, disent te conte de Paris et le jets agricoles tel que l’aviculture, ! Mon cher Contfrère, donnés par les agronomes provin- s'agit du régime, elle se place, com-|damnée par le Saint «a ; 

“.Bourbün-Orléans, bien qu'il consti- duc de Guise, qu'un tel régime est lhorticulture, l'industrie laitière. 6 . | | | ciaux, y compris MM. Villeneuve et| me l'Eglise, sur le terrain constitu- vouée par la maison de France.“ 
lue l'organisation la plus importante incompatible avec notre tempéra-| etai... 2" tome vous l'aurez vu par les Lafrance. M, l'abbé Couture donne- | tionnel, le terrain des faits; s'il s’'a- Commentaire lapidaire 
qui travaille à ramener sur le trö- ment national et qu'il ne nous fera! Nous croyons opportun de donner ae a doit cOHMeENCer les ra aussi des cours en sciences coopé- git des luttes de partis, elle regrette Les milieux catholiques français 

ne de leurs péres les héritiers des pas atteindre le but que nous re- de nouveau les détails fourn's par en N 2 gens ot Pour a. ralives, etc. parfois leur animosité, leurs injus-| accueillent la “mise au point” du 
“quarante ro's qui, en mille ans, fi- | cherchons.” le‘ Département d'Agriculture et de a Sa:nt-Norbert le 10 janvier La raison de cette ‘circulaire est | tices, mais se garde :d'opter en un comte de Paris avec la même satis- 
rent la France." | Mille quand même publier la lettre que M. l'abbé d'Es- | ö | que j'ai été nommé par Thon. M. sens ou en l'autre, En conformité - faction que son récent manifeste. : 

Dans un con manifeste publié. : | | . chagmbault, qui représentait l'élé- Ces cours auront lieu, pour es | Schultz pour représenter les nôtres! vec l’enseignement catholique, “La “La Croix,” organe ‘Officieux de 

dll, le connte de Paris, hécitier et En dépit de la répudiation de l'Ae- | | menScatholique dans le comité gé- jeunes gens, au Monastère des Rév. sur le Comité général qui s'est oe: Croix“ nie que, mis de côté les prin- l'Eglise de France condacre 34 man- 
borte-parole du due de, Guise, a for- tion Française par le comte de Pu- | néral, à envoyée à MM tes curés des Pères Trappistes et pour les jeunes cut de ces cours dès les débuts! cipes généraux du gouvernement des }chetle à ce commentaire 

nmottement annonce une rupture que | ris, — Maur ras a réitéré l'ex-! centres français ci catholiques du | filles au Couvent des Rv. Soeurs Veuillez, be me dire combien de] sociétés, il y ait une vérité politi-|“Au lieu de servir les princes, dit 1 

f l'on pré disait depuis longtemps. [arte de s foi envers la maison Manitoba. Grises. jeunes gens et jeunes f'lles de votre | due: tous les régimies politiques sont comte de Paris, les dirigeauls de # 

Doctrine dangereuse Las rbon-Orléans. ; Durée du cours | ‘ Le but de ces cours est de donner | paroisse voudraient suivre des cours. | léglimes qui ont pour but la re-|l"“Aciion française” ont voulu se wer- a 

“Les maîtres de l'Action Françai-| M. Maurras prétend que le come! Le cours sera donné au Monasté- | | des nôtions pratiques en agriculture} Visz plutôt à l'élite! Nous avons en- cherche du bien comman: tous les! vir d'eux.” 
se, dit le mantfeste de jeudi, ont de Paris et son père-te-duc de Gui-|re des Père Trappistes. Saint: Nor- et en arts ménagers à nos jeunes viron 25 places au Couvent de Saint-| partis politiques ont. droit au res- “Au lieu de servir 1 la 

L'eréé une, doctrine dont l'expérience | , ont élé-induits en erreur par des bert, du lundi 10 janvier au vendre. deus et filles, après leur sortie de Norbert et 30 ou 35-à la Trappe pect- uu travaillent au mieux-être | religion, les dirigeants de * f 
seule Pührra révéler les conséquen- | inposteurs. Il fait cette déclaration | di 25 février 1938. | l'école. Vous voyez vous-même im- Faites-nous tenir — à moi où à M. termporel, je ne dis pas seulement | française,” dans leur orgueil, ont 
ces dangereuses. En intégrant le dans un article qui occupe presque | L'inscription se fera le lundi 10 portance de ces cours qui serviront | Couture — les demandes et nous les! matériel, de la collectivité à laquelle | fait le rêve insénsé de les mettre 
nationalisme à la monarchie et en toute la première page de l'Action | ianvier et les classes con.menreront | à attacher nos jeunes. à la noble prü- passerons à M. Wood, 

+: s'inspirant, des idées jacobines, ils 


ont donné naissance à une idée faus- 
‘se qu'il est de notre devoir de faire 


Flur uilre, 


Francaise. 11 ajoute que les Fran ais | lé mardi 11 janvier à 9 h. du matin. | fessien qui est la leur. 

qui “pensent” doivent maintenir fur | Les cours se donneront tous les ma- 

foi dans les magnifiques promesses | tins, tous les après-midi et 
aue constitue F heritage e- ho rois” ; {es soirs. 


|. Je vous demanderais bien humble- 

quel} ment de faire tout en votre possible 
| Pour ta rende lu propagande en la- 

re 3 — ne 


ka juste ment nécessaire 


lités. II recommande ausst d'adapter 
l'éducation rurale aux besoins des 
enfants des campagnes. 


du départe- 
ment d'Agriculture, 


Bien sincérement À vous, 
— d' F SC HAMBAL UT; pire. 


1 a déclaré qu'il faudrait probu- 
À 4x content 


de la dette pour plusieurs — 


RADIO-CANADA 


Elles seront données le jeudi 
9 décembre, à 7 h. 15 du 
soir, par de jeunes Anglais 
de Winnipeg. 


| Voici une liste de chansons fran- 
çaises que l’on pourra entendre de- 


7 h. 30 (heure centrale) sur le ré- 
séau national de Radio-Canada: 


1. La chanson établit l'unité, 

2. Avant d'être capitaine. 

3. Jésus s'habille en pauvre. 

4: J'ai du bon tabac. 

5. Mon merle. 

6. Cécil 

7. C'est notre grand-père Noé. 

8, Le chevalier du guet. 

9. Auprès de ma blonde. 

10. Noët populaire. 

Les exécutants seront nat: 

élèves anglais de l’école rd Sel- 

Der 
Ce, choeur sera dirigé par Mlle 

Eunice Crookshanks, profésseur de 

chant à cette école. Mme Louise 

Thibault, au piano. 


+ —— 1 * 


main, jeudi 9 décembre, de 7 h. 15 à | 


nécessaire par suite de la 
sion de M. Hans Wight, créditiste, 
était pour ainsi dire la 1 


épreuve du gouvernement M. 
Aberhart. u n'y avait eu auèune 
autre élection 


un 1. béral était élu, mais c“ 
si un libéral qui avait été 
lection de 1938 De même, à Edmon- 


ton, le 7 le libéral E. -I. 

| Gray a été élu, mais il n'y avait au- 

un candidat: e. 5 
importante 


zurnun. mécanicien de 
‘er. Les partisans de M : 
le meme, disaient que le peuple Ma- 


ils appartiennent. 

Prétendre que, pour obtenir la 
282 ou rez ui ral 12 
er onomique ou 
1— du pays, M ny « 


à leur service. 

“Au lieu de servir la France, 
par son évolution égoïste, Action 
francaise” es devenue une fin en 
ei” 


761% 


# 


* 


* 


7 
. 


titi 


in 


72 ROME, he se laissera 
pas 25 wider par menaces d'é- 

ent économique et elle est 

| 1 A ns cel . 7 0 4 
5 lentatives, si cela nt né- 
N 

N f au récent édi- 

- loriai du New Fers Times "nes: 


dant aux démocraties mondiales de 
contrecarrer les ambitions des pays 
Agresseurs au moyen de mesures 
économiques. 


des canons.— un dilemme suprême. 
“ent sjupide — continue le Popolo 
nous avons fait notre choix, 


André Mathieu, de Montréal; jeune 1 


s titulaire d'une bourse du Gouvernement pr e 5 
Ec le canon! Paris, après avoir passé quelques mois au pays. On le voit 
F la Normandie“ qui va le ramener en France. 7 
FF ͤ , 
1 10 au Journa ats, à vue | tait 8 poitrine de ce fils de 
ei 7. Revue des bleue, au Correspondant, etc. tonnelier de Bercÿ, quelle bonté pour 
: ux ondesi Elu à- l'Académie française en] les siens, ceux dé son e sa 
\ ; 1909, il en devenait le secréthire per- race et de son esprit, té 
PARIS — M, René Doumic, secré- | pétuel en 1923. pour ceux mêmes qui le haïssaient! 
mu 828 ded'Acadèmie fran- — . — Mais son amour essentiel, ce de- 
Gaise depuis 1923 et directeur de la f voir en lui toujours brûlant et vigi- 
Revue des Deux Mondes depuis Le centenaire de la n 8 pp Jan l'amour de l'Eglise, 12 
1916, est décédé à l'âge de 77 n. ion de Louis Veuillot. g d . enen intense de 
M. Doumic avait à son chevet, Jésus-Christ ei de son repr nt 


pour l'assister à ses derniers mo- 
ments, Son Eminence le cardinal 
Baudrillart, de l'Académie françai- 


se. 
M. Doumic 
Canada et aux Etats-Unis, non seu. | lot, 


version 


du célèbre 


publie un ouy rage: 


données dans ces deux pays. 

René Doumic, littérateur, profes- 
seur el critique français, était né 
à Paris en 1860, Elève agrédé des 


livre une importante préface 


liste. 
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HuuinTER RE 


VOYAGE CIRCULAIRE 


partant de 


D Stations de la Prairie 
Lo PACIFIC CONSTAT! 


VANCOUVER VICTORIA NEW WESTMINSTER 
“ SEATTLE PORTLAND SAN FRANCISCO 
LOS ANGELES (VIA VANCOUVER) 
(VIA VANCOUVER) * 
Billets en vente tous les jours jusqu'au 14 mai 1938. Première classe, 
Touristes et Voitures de Jour. 
Aussi billets de première classe spécialement réduits pour Van- 
touver-Victoria avec limite de retour jusqu'au 30 avril à partir de 
certains endroits. ? — 
Descendez à l'Hôtel Empress, Victoria, ou l'Hôtel Vancouver, à 
Vancou er. Prix spéciaux pour l'hiver. 


EASTERN CANAD 


TORONTO HAMILTON LONDON 
WINDSOR MONTREAL HALIFAX 


Des stations Suivantes: — MacLeod, Edmonton et 
Est, jusqu'à Fort William-Port Arthur compris. Billets 
les jours du ler décembre au 5 janvier M 
— 1 — de prem KA 
W. * ts ière © bons pour 
Wagons-lits Standard et bil de Voitures de Jour 


Wagons-lits sur paiement du prix du lit. 
Pesceniiet-à Fônel Vork.à Toronto. 
— 


CAD STATES 
-MINNEAPOLIS ST-PAUL DES MOINES _ 
DULUTH CHICAGO  KANSAS CITY 


de l'Alberta, la Saskatchewan et le Manitoba 

et Quest) seul t. Billets en vente tous 

ler décembre 1 au 5 janvier 1938, Lintite 

, 3 mois Billets de première classé bons pour 

Standard et billets de Voitures de Jour pour 

its Touristes (Ia où il y en a) aux prix ordi- 
* 


* ursiOn 
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nales du Dit » 
Pr réduits proportionnels pour autres endroits, aller et retour, 
7 x at 2 * ; * AU + 
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PARIS — En avril prochain on 
célébrera le centenaire de la Con- 
polémiste ca- 

tholique Louis Veuillot, et à cette | 

était bien connu nu Occasion son neveu, Eugène Veuil- | 
l intitulé 
lement par ses oeuvres mais par les | “Veuillot, sa vie, son âme, son oeu- 
nombreuses conférences qu'il avait re.“ Paul Claudel a écrit pour ce 
où, 
parlant de Veuillot, il déclare notam- 
ment: “Veuillot: un paladin et non 
un spadassin. II ne se battait pas’ 
letires à l'Ecole Normale, il avait | Dour le plaisir, mais pour la défen- 
commencé sa carrière d'abord com- se de ces seules causes qui sont 
me professeur-de-rhéorique-an-col-}saintes au monde, non pas seulement 
lège Stanislas, puis comme journa- | pour celle de ses proches, mais pour 
Appelé à la direction de la celle de “In Cité Sainte et du Tem- 
Revue des Deux Mondes, en- 1016, ple.“ C'est à Rome même de l'Es- 
* a donné de nombreux articles de: prit Saint l'avait armé chevalier et 
eritique & cette revue, «xt Moniteur, lui avait dit: Va! Quel coeur bat- 


sur terre qui est le Pape: notre uni- 
té dans le Père infaillible, rès 
des siècles de chicanes, de gallica- 
nisme, de défiance, de hargne et de 
mauvaise humeur, la France se ré- 
conciliait il y a cent ans en la per- 
sonne de Loïis Veuillot, avec le 
Pape, selon l'invitation prophéti- 
que de Joseph de Maistre.“ . 


Les colonies belges 

BRUXELLES — L'agence d'infor- 
mation Belga publie un communiqué 
semi-officiel déclarant que jamais In 
Belgique n'admettra qu'on mette en 
question l'intégrité territoriale de 
ses colonies ou ia souvertineté du 
Congo belge, 

Cette déclaration a trait 
informations d'après lesquelles 1 
exigences allemandes que des poli- 
tiques de la France et des politi- 
ques de la Grande-Bretagne vien- 
nent d'étudier à Londres eompor- 
tent la formation d'une nouvelle co- 
lonie portugaise avoisinante, 
| gola. 


— I OT x=—— oDn— 


Le prix Femina 


| 
| PARS — Mine Raymande Vincent 
remporte le prix Fémina pour son 
| roman La Campagne, tableau de la 
vie rurale, de ses travaux aux 
champs, de ses joies, de ses dou- 
leurs, de ses traditions et coutumes. 
Mme Vincent a grandi sur une fer- 

me de Berry, sans jamais mettre les 
pieds à l'école. Pendant son enfau- 
ce, elle n'apprit rien autre que son 
\eatéchisme, Elle apprit mar elle- 
meme plus tard à lire et à écrire. 
| C'est un cas exceptionnel, 

M.“ Romain Roussel, romancier et 
gagnant de plusieurs prix littéraire: 
déjà, obtient le prix Interallié pour 
son roman La Xallée sans printemps. 
M, Roussel est un journaliste de 37 
ans, II est aussi l'auteur de la Mai- 
son sous la cendre, etc, 85 

La Franc-Maconnerie 
en Suisse 

BERNE — La Suisse a rejeté par 
une forte majorité une ‘pétition à 
l'effet de supprimer la franc-maçon- 
nerie. 

Un seul des 21 cantons a upprou- 
vé le projet; le vote total a été de 
508,000 contre 232,000 contre le pro- 
jet, qui aurait pour effet de prohi- 
ber les organisations maçonniques 
en Suisse, et toute activité rattachée 
directement ou indirectement à des 
associations étrangères similaires. 

Le front natfonal, le front fédéral 
el d'autres organisations politiques 
avaient proposé cette mesure, qui a 
été soumise au vole populaire après 
{ que ‘le conseil central et le parle- 
‘nent eurent exprimé leur opposition 
et eurent demandé à l'électorat de 
voter contre, 

eee ee eee 

PARIS — Mor Etrem Forni, cott 
Seiter de la nonc'ature à Paris, quit- 

te la capitale française pour devenir 
nonce 

dignité d'archevèque titulaire d’Ar- 
LE g 


apostolique à Quito, avec la 


e huit ans, | seule 
ii P'hord de 
Ind 


tations des wallons. 


ei et là on entend parler de De- 


à des de ce coup. II regimbera encore, fera 
es quelques sursauts et 


An- Arlon le lendéhiain et qu'on atten- 


| 


4 vicaines et canadiennes, où l’on ren- 


— — — 


1: “Tout enfant arrivé à Fu- 
sage de la raison doit communler.“ 
Cet opuseule n'avait pas plu à tous 
les évêques, mais Pie X l'avait lu 
attentivement, en avait fait le sujet 
‘d'une de ces encyeliques et en ré- 
: | pétant les arguments du R. P. Mazu- 
ré, avait décrété que les enfants de- 
vaient e jer aussitôt arrives 


ent étrange état de choses. Le mi- 
nistère, actif avait pris tout son 
temps. 


Wa 


infernal, j'ai ouvert la fenêtre et je 
Y Med dans la rue toute une 

ne de wagons chargés de choux- 
fleurs, de choux de Bruxelles et 
d'autres légumes qui se dirigeaient 
sur le marché de Bruxelles. Ga m'a 
dit dans la journée que les marai- 
chers du pays recommencent tous 
les jours de la saison, le mème train. 
Leurs produits doivent arriver au 
marché avant le jour; à huit heures 
du matin tout disparait de la place 
du marché et les légûmes sont déjà 
en route pour Ostende où dé grands 
bateaux les emportent sur les mar- 
chés d'Angleterre, 4 

De Bruxelles, je fis avec le R. P. 
Stubbe une courte visite à Louvain. 
Près de Louvain, sur une montagne 
qui domine une immense plaine, 
les Révérends Peres Oblats belges 
bâtissent leur nouveau  noviciat 
dont le style et In grandeur rap- 
pellent les monastères antiques. 
Avec la piété les futurs novices bel- 
ges doivent „ respirer un air des 
plus purs: : a 

Avec le jeune architecte du novi- 
ciat on fit en auto le chemin de 
Louvain à Bruxelles, Gand, Dixmu- 
de et à la Panne sur la mer, Jamais 
dans ma vie je n'ai vu un pays aussi 
densément peuplé que celui de Lou- 
vain à Gand, On peut considérer 
cette partie de la Belgique comme ne 
formant qu'une seule immense cité, 
Sur un espace de soixante kilomé- 
tres environ, on n'aperçoit qu'une 
chaine continue de belles . habita- 
tions qui se touchent. Et en arrière 
de ces bâtisses s'étend une campa- 
zue des plus fertiles, Nulle part en- 
core je n'ai vu du terrain mieux eul- 
tivé et chargé de récoltes plus riches 
que le terrain situé entre Louvain 
et Bruxelles, 

Dans les Flandres, on cheche en 
vain quelque signe révélateur de la 
grande guerre, Tout ce que l'on a pu 
nous montrer, fut les restés d'une 
vieille casemate où on avait installé 
des “canons pour déloger l'ennemi 
aux environs de l'Yser. On nous mon- 
(ra aussi un emplacement des trou- 
pes canadiennes, 

Le terrain plat de la Flandre oc- 
cidentale ressemble beaucoup aux 
alentours de Winnipeg. Ce sont les 
mêmes prairies immenses où brou- 
tent des centaines de vaches Hol- 
stein. : 


e. Ceci paraît étrange ... 
pre n'estzil pas un 75 plus riches 


Tout le monde, en Belgique, sem- 
ble très océupé, A première vue il 
semble qu'il y a du travail paur un 
chacun au pays. Nulle part je n'ai 
découvert des signes de haine entre 
les différentes classes. On ne peut 
pas dire la même chose des deux 
grandes races qui se divisent le 
pays., La race flamande prend faci- 
lement le dessus, malgré les protes- 


Siiya des communistes en Bel- 
gique — et il y en a certainement — 
ils ne se montrent pas encore ouver- 
tement et font peu de tapage. 


grelle, le jeune “leader fasciste,” 
mais Degrelle semble avoir reçu son 
coup de mort aux dernières _élec- 
tions, quand il s'est mesuré avec 
Van Zeeland, et qu’en passant, le 
cardinal Van de Roey lui a donné un 
coup de crosse; a 3 
Degrelle se relèvera difficilement 


nira dans la 
poussière: sa fin est' proche. Le pre- 
mier dimanche que j'ai passé en 
Belgique. pendant la, nuit, chez 
moi, on avait affiché aux murs de 
l’église que Degrelle devait parler à 


dait des grandes foules à cette. réu- 
nion. À la messe le euré de Sterpe- 
nich avertit ses gens én leur disant 
qu'il n'était. permis à aucun catho- 
lique d'assister aux mecfings de De- 
grelle, que chacun connaissait l'opi- 
nion des évêques belges sur son 
compte. Le soir, à Arlon, Degrelle 
harla Mevant une salle vide. 

Une autre observation générale 
pendant mes différents voyages à 
travers da Belgique fut celle-ci: Tou- 
tes les stations et gares en Belgique 
sont belles et très bien éntretenues. 
Les alentours des gares sont nets et 
ornés de fleurs, Rien ne traine un- 
lour et en dedans, Combien ces gu- 
res sont différentes des gares amé- 


contre toutes sortes de débris: des 
herbes qui poussent entre les rails, 
des vieilles maisons ou cabanes 
éventrées! Winnipeg et Minneapolis 
sont des exemples frappants des 
conditions lamentables dans lesquel- 
les se trouvent la plupart des gran- 
des gares de l'Amérique du Nord. 

A Bruxelles, j'ai visité les princi- 
paux monuments de la ville, entre 
lesquels priment surtout les églises, | 
Ces temples sont en général vastes 
et de très beau style, mais sont trop 
froids et trop nus 14 émotionner 
beaucoup. L'église Sainte-Gudule, SLT 
si renommée pour ses sculptures en GENEXAS, 
bois célèbres, rie mu pas impression- 8 *) 


né beaucoup. | “rires 

Pour voir la ville de Bruxelles 4 8 
notre aise, le R. P. Mazure et moi 
nous avions pris un ancien fiacre / 
dont l'usage pendant deux heures 
nous coûla juste un demi-dallar. Le 
cocher du fiacre était au courant 
de toute l'histoire de Bruxelles; il 
nous conduisit aux les 
plus célèbres et fut en même temps 
notre interprète... notre eicerone.! : 

A Bruxelles les Belgès sont fierst — 
de leur roi, est 


— 


dt 


maintenant, domi 7 1 


antiques, 


Î 


| 
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Aux arbres que nous passions sur | français. 


Cette Réelle Saveur 
de Hollande 


40 onces 


$3:25 


in Kuype 


notre chemin, nous nous aperce- 
vions que la mer n’était pas loin. La 
végétation aux abords de la mer est 
moins . vigoureuse, les arbres, sont 
plus rabougris,, et plus chétifs. 
Encore un détour et nous arrivons 
à la Panne, petit coin de terre qui 
n’a jamais été envahi par Jes Alle- 
mands. Le roi Albert résidait drdi- 
nairement à la Panne pendant la | al 
guerre, C'est à la chapelle de Notre- | seul volume publié sous le titre dy 
Dame-de-la-Panne que le roi assis- $ L N a 
taït aux offices religieux. Plus d'u- 
ne fois le Grand Roi — comme les 
simples fidèles — vint frapper à la 
porte du presbytère pour demander 
un confesseur. La chapelle de la 
Panne porte aujourd'hui le titre de 
chapelle royale 1 
naire, trois où quatre missionnai- 
res Oblats desservent celte chapel- 
le ... Juillet et août amènent à la 
plage un très grand nombre de fa- 
milles - belges; françaises et anglai- 
ses. Le coût de la vie est si peu (le- 
vé en Belgique. 

Cette plage de la Panne est fré- 
quentée par une population choisie, 
sériéuse,-pas-volage, À l'église, le 
dimanche, on de sept messes, et à 
chaque messe, l'église est bondée de . 
fidèles. Pendant la semaine chaque |” is l 
jour, à eing heures de l'après-midi, |, 
on à la bénédiction du Saint-Sacre- 


ment dans cette église, Le soir, à |A 1 
on rar la es sonne — 1 8 1 
rn fois el l'église se remplit 
de nouveau d'une muititudo de fidé- Laurier-A. 
les qui viennent faire ensemble la AVOCAT, MOTAIRE, ure. 
prière du soir et chanter un canti- Ai — y 
que à Notre-Dame, de-la-Panne. pas 


Si, au Canada, toutes les plages 
ressemblaient à celle de la Panne, 
les évêques n'auraient pas besoin de 
mettre les fidèles en garde contre 


les deux points-extrêmes de la Bel- 
ui que; la Panne, à l’ouest sur la mer; 
Sterpenich, mon village natal, à Lest, 
le point extrême opposé sur la fron- | : 
tiere de Luxembourg, 
comme chez moi, ia religion est 
florissante et le peuple heureux, Si 
le même état de choses existait par- 
tout dans l'intérieur de la Belgique, 
nous aurions ici une nation choisie 
et un peuple heureux, 


D — 
PARIS — Joséphine Baker, la cé- 

lèbre danseuse ét chanteuse noire 

américaine, a épousé au village de 


Crèyecoeure-Grand, près de Pa- CHIRURGIR ET * De 
ris, M. Jean Lion, courtier en gros : . Arta < 
à Heures: 3 à 6 Winnipeg, Man 
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vous voulez Gworer de l'argent chez vous, 
ou n'importe où, au Canada ou aux Etats- 
Unis. FT 
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PARIS = M. Raoul Pönehbm, poër- 
le français et Mara de l'Académie 
Goncourt, est décédé à 1 de #8 à 
ans. an 1 
Ha composé plus de 150,000 vers 
dont i a extra Ja malière d'un 


PL — SV 
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La Muse au Cabaret. 
I était membre de 


l'Académie 


En temps ordi- 


AVOCATS ET NOTAÏRES ‘ 


+ Mexandre Bernier 


Noël — 
BERNIER et BERNER 


Droit civil, droit criminel 
RE prêts, —.— + g « 
naue London T Western Erusls, 
1 348, rue Main à 
TL NN | Winnipeg 
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AVOCAT et NOTAIRE 
201, Ave. Provencher Tél 202 758 
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MEDECINS 1 


À la Panne 


M. KALMES, O. M. I. 
(A suivre) Bureau: 21 169 : Résidence: 72 01 
- Dr A. G. DANDENAULT 


et DR JAMES McKENTY' 
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nisme 


à * * 
_ … Nous ne saurions, dans un 
compétence), tracer um résumé de ce qui 
est déjà le résumégérré d'un grand 


nous en avions 


mes comme Alexis Carrel-ont. 


Nous tenons tout de même à noter dans la Liberté“ le travail 

+ du Père Bernier, pour plusieurs raisons. D'abord nous voulons 

Hale. les Révérends Pères Jésuites et le Collège de Saint- 
n 


„ nous voulons montrer à 


Qui sommes si loin des grands 
se développer à son 
tontacts utiles. 


Nous avons cette impression bien nette que Topuscule dont 
ns en ce moment constitue. une 


nous nous occupon 
notre littérature tanadicnne. 


mes de l’enseignement y trouveront le plaidoyer triômphant de 

. L'auteur ne veut pas dire, en- 

tendons-nous, que l'étude du grec et du latin soit nécessaire à 

qu'elle-soit nécessaire à la majorité de la popu- 
Mais il vefit dire que les disciplines 


la formation grecque et latine 
tous, ou même 
lation écolière. 
latine sont essentielles à cette 


et régler la marche d'un pays. < 
Et pourquoi cette discipline est-elle nécessaire à ceut qui 


entendent assumer un röle de 


- langues grecque et latine constitue une gymnastique cérébrale 
] à l'esprit que la gymnastique physique € 

essentielle uu acrobates. Traduire le mot à mot d'un-idiome 

à un autre, fabriquer des phrases qui soient correctes tout en 
respectant le sens original, reconstruire en un discours moderne 
ce qui a été le discours des anciens, et donner du poll à cette 
ion linguistique, c'est faire entrer en jeu toutes les res- 


essentielle 


sources du cerveau humain. 


qui se sort des torpeuts et des obscurités de la nature inexercée. ! 

L'étude des vieux auteurs fait bien autre chose encore: | 
ses faces, les sciences, les arts, tout ce que l'humanité a ‘ait 
pour nous, pour les générations de tous les temps 


‘avant nous. 
à venir. 


L'hümanism= classique est donc une préparation générale | ivrismé de Paul Claudel; accepte la 


Cortiplerités ii, contrepoint et de l'harmonie, Le salaire leur 


Oue si Ton veut saisir l'économie 


prentissage de l'intelligence. 


Le ‘voilà prêt à aborder les travaux scientifiques et philosophiques. 


Nous ne voulons pas étendre cet article: nous aimons mieux 
renvoÿer le lecteur au texte lui-même. Mais nous en avons dit 


asses pour faire pressentir ce 
de vigoureuse argumentation 
du Collège de Saint-Boniface. 


M. Dunning et la démocratie 
NEW-YORK-M. Charles-A. hun- 


sing. ministre fédéral des finances. | 


up 


2 77 
fe 
1 


début de ce pays, ont 


1 1 ot ave la virtuoaité 
d'un technicien de l'enseignement, 


iface, qui nous rendent le service de telles productions 
tellectuelles, déployéés en des milieux où ce prestige nous est 


neaises de l'Ouest ce que leurs dirigeants font pour elles; et, 
l'effort auquel nous vous livrons ici pour notre race, nous 


n aise, se vivifier, se renouveler -à tous- les Le ge Champs-Elysées, l'Ocuvre, 


on peut méditer ce où 
le Père Bernier condense sa these: b . - 


15 * 


4 d 8 
ouvert la marche à la 
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l'élégance d'un 
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ide article de journal, (même 


17 3 


sujet sur lequel des hom- 
écrit des centaines de 


de chtet/les —— Qui où 


la province de aidé les jeunes auteurs: Le Vieux Co- 


la qualité 


centres où l'esprit français peut | Théâtre des Arts, la Comédie et le 


. Montparnasse; et les miet- 


e forte de 


Ceux qui s'étéupenñt problè- || aise comporte trop de . 
Charles Dullin, 


dynamisme et d’allant pour ) 
ter tant dé sécheresse, 

Gaston Baty, Pitoeff. Par goût 

et par nécessité, car 


ls t'avient pas d'argent, ét ne dis- 
posaient 


et 
portion choisie qui veut éclairer elle jeunesse des  chefs- 


thétique, simplifié à T. A d'oeuvre, et il a en lui trop de jour 
autant qu'aux auteurs le Dour-Qu'il voie tomber la nuit. 
direction? Parce que l'étude des | ie d'un renouvellement dé ln d. l 


coration qui portera ses fruits. re lle 


Une ample comédie aux cent actes 
C'est le travail de la chrysalide | divers 


| Ta Suife de Dumas fils où de Scribe, fier mi 
ere très restreint de bour- 
-Seoisie riche-ou d'aristocratie fal- grande partie 

sandéé, Retrouvant et corrigeant la fée. Grâce à uf 11 ré 
tradition du Théâtre Libre, la comé- Teg. r 
die peint tous les Milieux, réilise x, l'argent 
cette nouveauté de mêler vraiment d'une fa- 


la 83 Mais la si- 
siè- tuation eure inquiétante 
lorsqu'on l'envisage du point de 
te | vue administratif, Le gouver- 

ö donne nement provincial et les muni- 

de la res — és à ; 

4A „ * a eipalités, on le sait. éproirvent 
— 14 


saints problèmes que pose Jules Ro- 
| mains et discute l'actualité brûlante 
aver Drieux-Larochelle. 

Que tirer de cette confusion? D'où nées l prouvé oba 
viennent donc ces tendances con- — cn 2 nas 
tradictoires? Du fait, je crois, que 


intérieure de ce long ap- | nous avons fait la guerre 


couran- 
qui lécrase, c'est le far- 
deau excessif d'intérêts qui 
brassent pr e la moitié d 
son budget. te charge into- 
lérable doit être allégée. 
M. Brack 


a imposé son réalisme mais nous 2 
qu'il entre de un rendus sentimentaux, et si, enfin, 


dans le travail de 


ile analyse et 
notre jésuite 


D 


Les Lindbergh sont de 
| retour anx Etats-Unis 
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Mais la crânerie de la scène frau - 


LA position financière du Ma- 


Et dont la scene est l'uhivers. nitoba a été présentée dans 
Elle est finie l’époque où la piece toute son eur devant la 
Passer Fhistoire sous toutes Pen Parisienne” he téprésentait, à | Commission Ale par le pre- 


x 1898; rouest connut des années 
doute, à Theure actuelle, la cri- 8 


i colonisés furent abañdonnés et 


collaborateur du Countr 


| OT par AA 
de Ciel Tone 
1 À ' 


‘aux mines par la voie des airs: le peiné 75 catholiques pratiquants et 
reste est chargé sur des gigantesques | autant de protestants qui en- 
chalands (scows) ayant chaun un tent l'Eglise Unie. Les aülres, c'est- 
tonnage mgven de 12 tonnes. L'hi-| à-dire plus de 600, sont lvditférents | 
ver, le tra se fait à l'aide de des patenx. 1 9 3 
tracteurs, qui tirent-de langs trains Depuis 80 fondation. Hudson n'a 
de marchand tale har air pus dépensé un seul sou en secours 
| de Hudson à Red Lake, ou bien de! direct, ce qui veut dire qu'il y n du 
Hudson à Pickle Crow, situé sur le! travail pour tous, bien que les dagés 
lac Saint-Joseph, est de 70 minutes. soient plutôt modiques Les cpu 
Par cau,-6est-à-dire par le Lac Seul, unies de transport emploient la Mol- 
la rivière des Anglais êt le Lac Rou- | fé de la population ouvrière; l'autre 1 
ge, celle distance est franchie en moitié trouve de T'émpto! dans les 
trois jours. | deux seleries, pour l'été, el l'hiver, 
II est a LORS Ka 
‘| la plupart des lacs et rivières de chauffage donne de l'otivrage à des! 
cette partie de l'Ontario; habitée par | centaines d'hommes, Hudson est à 4 
une population, anglaise, portent des | 190 milles à Lest de Winnipeg 
noms françuis. Lac Seul 120 milles}. Les lacs et les hois dul entourent 
de longueur, (les Anglais pronon- Hudson sont, pendant les mois de 
cent Lac Soul, comme femme saou-| j'été et de l'automne, le partis des 
le): le Lac Perdu, le Lac Rouge et la] bacheurs etchasseurs américains, ! 
rivière des Anglais. Ces noms fu- Des centaines de “yankees”, de pres- 
rent donnés par les premiers mis-| que tous les Flats du Lud. viennent 
| sionnaires de l'Est qui vinrent évan-| ihattre quantité dé chevreuils, ori. 
géliser l'Onést canadien. C'était une gnaux, perdrix, ours, eté., et pren: 


partie de la route qu'ils devaient! nent plaisir à pêcher le fameux c 


Suivre entre Montréal et Saint-Boni- éôrme Maskinongé, la truite et le 
face. Mgr Piovencher, Mgr Taché et! 7 


| poisson lane, À 
les autres parcoururent cette route Trois photos vous montrent les 
bien des fois. 


progres ‘accomplis par l'Eglise et: 
Deux chapelles, une catholique et tholique depuis un an et demi: ia 
l'autre protestante furent construi- nouvelle chapelle, intérieur bt ente 
tes l'an dernier. Il y a à Hudson à riet et le presb}tère netuel. 


. de GR 


ne 2 ms he 


Chapelle de Hudson, Ont. 
construite à l'été 1936 


lard qui avait passé plusieurs 
détades au coeur du Manitoba. 
Ce pionnier observe que les 
anciens d'aujourd'hui, qui gar- 
dent un souvenir si vivace des 
inondations d'autrefois, ou- 
blieñt complètement les pério- 
des de sécheresse, aussi terri- | 4 
bles que celle d aujourd'hui: 2 

“Ils oublient que de 1892 à 


tout aussi sèches que celles! 
que ‘traverse le pays. Ils ou- 
hlient que l’Assiniboine cessa 


de couler en 1896; que ia Souris 
était uite à que mares 
ici et là tout le long de son 
cours; que l’on pouvait travér- 


ser la rivière Rouge à EE AE 
plusieurs endroits entre Winni- 
peg et Emerson. Ils oublient 
que le rendement moyen du 
blé au Manitoba, durant quel 


Résidence actuelle du misstonnaire à Hudson. Ont 1 
construite en octobre 1937. Le f 


— . — m $ 


REDDITT chentette dés betete. lte dernier, | 
88 sé Reddit, à 120 milles à l'est de rent DU de CN A D | 
cheresse, ne fut de pas plus de Winnipeg, est la plus vieille. mis- Manitoba et la Saskatchewan. 


quatre migots à l’acre (et le sion sur voie ferrée du CN. II. Elle ea ce 2 
Une roule, en {rès-honne condi: 


rix d'environ 30 sous), que fut fondé en 1910 avéc la construc- f 
— gens abattaient leurs ani- tion de la grande ligue transconti- lion, cot. duverte, aux utomobiles 
Maux faute de fourrage, et! nentale du CN. Redditt est entou- et camions entre Kenora el Reddit, 

atce qu'ils ne pouvalent na | ré de laës sur les bords desquels une distance de 20 milles: Redditt pos- 

Vendre même pour un dol- vingtaine de familles de Winnipeg sède un hôpital de la Croix Route; 
iar. "Ils oublient que des dis- Viennent en villégiature chaque été; une garde-malade y réside à l'année, 
tricts entiers qui avaient été Redditf est le premier terminus du J chapelle catholique fut cons- 
B. à l'est de Winnipeg il possé-| traite au mois’d'octobre 1036. 11 n'y 
de une usine (round house) pour les 4 pas de chapelle protestante et au- 
réparations de locomotives où wa- cun ministre protestant n'y vient le- 
tons. Cette usine donne de l'emploi nir des services religieux., Sur 250 
_ 5 E e à os er À habitants, 65 sont catholiques, 
aron, En té, la population atteint} 5 ; w 
même le millier; en effet, des centat-! La photo ci-dessous vous montre 


que des milliers de 
quittèrent le pays 


Cyele de 26 ans 


personnes 


Les unnees de sécheresse re- 


vieutiént done d'une façon plus es, d'Indiens viennent de toutes. les 44 fiene de in ehapelle catholique. 
ou moins périodique. Quelques è 2 re x e æ os 14 en f 
savatits, d'aprés M. Belton, as- : 8 — ds ‘ . 


surent que le cycle est de 26 
ans. D’autres veulent qu'il soit 
de sept ans, avec une période 
de trois ou quatre eyeles de} 
grande et de moindre envergu- 
re. En somme, les calculs se 
rapprochent sensiblement. 

Les savants et le souvenir des 
pionhiers—toujours d'après le 


Guide — concordent du moins 
en ceci que l'Ouest canadien a 
eu antérieurement des seche- 
resses aussi graves que celle 
e vient de subir, qu'elles ont 
é suivies d'années de pluiés 
abondantes et À Ve le cycle cor-| 
respond assez bien aux théories 
es ex i 


„l lulerieur de ln chapelle de Reddit. Ont. 


— U.. 


Las bulte Misionnatres 


— —— 


ldésordres qui se 2 produits aprés. 
dés AK oupes. chi 


* massacrés Ja retraite . 
2 7 , as Chine 2 l'arrivée des Woupes japonai- 
aus, 4 fuir CITE DE VATICAN le Sende | 365. On compts parnil, les fuit mis- 
pour Congrégation de la Propagation de sionnalres assassinés deux Hollan- 1 
nes comme durent le la Foi vient de n de r Chr 12 1 À 


devayciers. Mais c Slovaque I Huis Fra 


ae ee st Rd, ét a 

„ sans doute nous e peh, en octobre dernier, Ces meur- autres Européens dont on ne con- 1 

3 - „F. tres om été commis aus cburs des | nait pas Ja nationalité, 8 * 
2 CCC ˙ rm md re 
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don 16 au pedutier. 
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- rent le 

. donna 

won de circonstance préché par le 
K. P. Normandin, O. M.I. Après avoir 


à 


en général le rôle des orgues 
l'Eglise, le Rév. Père parla de 
Art venait d'instatier. “Cet 
if, est le produit de lin- 
d'un humble frère convers 
pas l'avantage d'une ins- 
supérieure. Grâce toutefois 
amour du travail, doublé dé 
son esprit d'observation, à ce prin- 
de toujours s'appliquer à bien 
ire et de tout sanctifier par une 
: d'apostolat, il a pu réussir 
uunner 
fie: confectionner seul des orgues | 
A action pneuniatique à Lebret et à 
äction  électro-pneumatique ici.” 
Puis, s'adressant aux élèves: “Ces | 
ürgues vous diront que par un tra- 
vail constant, minutieux, persévé-| 
rant, sanctifié par des vues surna- 
turelles, vous ‘parviendrez à accom- 
blir des oeuvres de valeur. Elles 
vous diront les travaux sublimes de 
ces humbles missionnaires que l’on 
a appelés dés “apôtres inconnus.” | 

Le R. P. Paul Dussault inaugura | 
le nouvel orgue par un Choral,“ de 
César Frahek et. “Cantilène Nup- 
fiale” de Th. Dubois, dans lesquels 
II fit supérieurement valoir les res- 
sources de l'instrument, le velouté 
des sons, la puissance progressive 
du crescendo. _ 

On a fort goûté les pièces reli- 
gieuses chantées par la chorale du 
Juniorat, sous La direction du R. F. 
Maurice Dussuult. Ce fut une révéla- 
lion pour nous. Justesse, sûreté, me- 
sure, rythme, puissance et douceur: 
toutes qualités que nous avons pu 
admirer et qui contribuèrent à char- 
mer nos oreilles, Le tout savamment 
äccompagné par le R. P. Paul Dus- 
saut, qui toucha l'orgue durant tou- 
te la cérémonie. | 

Mentionnons aussi le pieux “Bene- 
dictus,” de X. C. Mackenzie, inter- 
* violon par le R. P. Maurice 

ult, O. M. I., avec accompagne- 
ment d'orgue. 
. Suivit ensuite le reste du program- 
me que nous donnons ci-dessous, le- 
quel charma l'atditoire. La cérémo- 
“mie se termina par la bénédiction 
du Saint Sacrement. Le R. P. Guy, 
OM. I., officiait. 


Le nouvel orgue comprend cinq 
jeux : une Montre, une Mélodie et une 
Flûte harmonique au grand orgue, 
une Dulciane au récit et un Bour- 
Les accouple- 
ments sont: récit aigu, récit au grand 
orgue, grand orgue aigu, grand orgue 
grave, récit uu pédalier, grand orgue 
du pédalier, ainsi qu'un Trémole; en 
tout 12 registres système à palettes. 

Le tout est renfermé dans une 
chambre hermétique, le son devant 
sortir à travers des palettes acti- 
vées par le pied de l'organiste, ce 
qui donne ainsi beaucoup d'expres- 
sion, II y a aussi une pédale de 
erescendo ouvrant tous les jeux pro- 
uressivement. 

La console. est détachée de l'orgue 
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SPECIAL 
Valeur de $1.25 pour 
256€ 
Un portrait de 8x10 


Pour annoncer notre studio, nous 
vous offrons au moyen de ce Certi- 


UN SEUL PAR PERSONNE 
bon "à 
ne est — ce 


| Saint-Boniface. 


Café Stanley 

_ 62, rue Main Telephone 25 602 
Voulez-vous diner avec pous ce soir? 
Excellents repas et service à des prix 


Fifterneux ot revues catholiques à votre éisposi- 
Au tion tandis que vous dine. 


service Pons attend 


+ 


À 


Donnez, Seigneur 
pos éternel, 4 voix mixtes, J. Reich 
ardt; De profundis, grégorien, — 
mis. 23 Pent.; Kyrie, messe brève de 
Requiem Boissière. 


Orgue, 
ret Prélude op. 

Chant, Hymne . Sacré-Coeut, A. 
Poupin, Paraphrase du “Quicumae 
certum quaeritis.” Cantate triompha- 
le au Christ-Roi, Paul de Colroy 
op. 161, e 

Orgue, Prière à Notre-Damié, Suite 
gothique, L. Boëllmann. 
© Salut du T. S. Sacrement. 

Cor Jesu, P. Bernardin d'Hoogue, 
O.S.B. 
Tota pulchra es, 2 voix. 
Tantum Ergo, Chorale. 
“Laudate, Dominum in tympano et 


fchoro.” 

-“Laudate cum In- chordis et 
[ORGANO. 

8 (Ps. 150). 


Paule SAINT-AMANT. 
A l’Archevêché 


Les membres de langue française 
de la Commission Rowell, MM. Si- 
rois, Saint-Laurent et Savard, sont 
venus rendre visite à Son Excellen- 
ce Mgr Yelle la semaine dernière. 

—— Kä— 


A la Cathédrale 


Immaculée-Conception 


A l’occasion de l’Immaculée-Con- 
ception — fête d'obligation — les of- 
fices à la cathédrale auront lieu aux 
heures habituelles: messes à 6 h., à 
9 h. et à 10 h. 30. On entendra les 
confessions la veille, le mardi après- 
midi et le mardi soir. Le soir il y 
aura cérémonie spéciale pour les 
Enfants de Marie de la paroisse et 
du couvent. 


Concert du 10 

Vendredi soir, à l'académie Pro- 
vencher, il.y aura concert organisé 
en-faveur de- I'“ Empty. Stocking 
Fund“ de la Tribune Le program- 
me’sera présenté par les enfants des 
écoles et les profits iront à hoeuvre 
de- la “Tribune.” 


Association du Chemin de la Croix 


On vient de réorganiser cette as- 
sociation qui existait déjà dans la 
paroîsse. On a fait un superbe ta- 
bleau où l'on inscrira les noms des 
membres défunts et les membres vi- 
vants seront invités à offrir les 
chemins de croix qu'ils feront en 
faveur des défunts, surtout ceux dont 
les noms apparaîtront sur le tableau. 
Cette dévotion, qui existe dans bien 
de nos paroisses, est une belle preu- 
ve de charité spirituelle, 

Propagation de la Foi 

Dimanche dernier M. l'abbé Pri- 
menu a parlé de l'oeuvre des mis- 
sions et de la Propagation de la 
Foi. Il- a encouragé lek paroissiens 
de Saint-Boniface à se montrer gé- 
néreux envers cette grande oeuvre 
de propagande catholique en pays 
infidèles. 

—— 


Un monument 
aux soldats belges 


En mémoire de tous les soldats 
belges tombés durant la grande guer- 
re, un monument sera érigé par la 


colonie belge devant le Club Belge, 


avenue Provencher. 

M. Louis de Nobele, président du 
comité en charge, a obtenu du con- 
seil de ville toutes les autoris:tions 


auécessaires. Sa Majesté Léopold III, 
roi des Belges, sera invité à don- 


der som patronage. 


ût du monument est estimé 
à #3,000, I. execution en sera confiée 
à M. Hubert Garnier, sculpteur de 
Il sera en granit 
blanc de la Colombie-Britannique. 
| {1 aura une hauteur de 12 pieds et 
| représentera un soldat secourant un 
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HISTOIRE DES ‘APPARITIONS 
(Suite et fin) 

Chap. XXXL foules à Lourdes 

1. Pèlerinages. — Les années pas- 
sent. Lourdes rayonne de plus en 
plus. Déjà les premiers visiteurs, à 
l’école de Bernadette, en vivaient les 
leçons. Mais la Vierge y voulait les 
foules èn processions, annonciatri- 
ces de renouveau. Dès 1862, à l'ap- 
pel de l'évêque, les pèlerinages sur- 
viennent. Ils s'amplifient aux heu- 
res de péntiénité, quand, apr 
reprenant l’idée du curé 2 Beau- 
me, l'abbé Chocarne, et de son frère 
le religieux domihicain, le P. Picard 
et ses religieux Assomptionistes or- 
ganisent les pèlerinages nationaux 
de France. 

Chaque année, désormais, au temps 
béni de l’Assomption, ils ramènent 
à Lourdes, de tous les points de 
France, des légions de pèlerins vali- 
des ou visités par la souffrance. 
Prière et dévouement sont la loi, la 
raison d’être de ces, retourÿ périodi- 
ques. Le sourire de Marie y fait fleu- 
rir chaque année le prodige de gué- 
risons splendides. Bienfaits inégala- 
bles de Lourdes: Là, combien de 
vies affermies dans la foi et la pra- 
tique chrétienne, combien de voéa- 
tions saintes, combien de pénitences 
heureuses, combien de retours à 
Dieu! Selon la loi providentielle de 
toute ruche active, les pèlerinages 
nationaux de France ont jeté des 
essaims nombreux. Les évêques de 
France, tout au long des belles sai- 
sons, aiment à conduire, à régir à 
Lourdes leurs élites locales, en des 
pelerinatzes diocésains, 

Le monde entire les admire et les 


-suit avec ses cohortes de toutes lan- 


gues et de toutes nations. Pauvres 
et riches de la terre, groupements 
spécialisés, petits Croisés de la priè- 
re, Jeunesses catholiques, patrona- 
ges, Scouts, Jocistes, Enfants dé Ma- 
rie, jeunes filles de tout nom, de tou- 
te condition sociale, associations 
profsssionrelles, cheminots, pos- 
tiers, étudiants, médecins, ingé- 
nieurs, soldats de la grande guerre 
accourant de tous les camps pour 
demander le maintien de la paix 
commune. Que n'avons- nous pas vu 
accourir en ce lieu, pour demander, 
pour retrouver lumière et vie en 
d'universels désarrois! 

Plus d’un million de visiteurs y 
surviennent désormais chaque an- 
née. 

2—A Lourdes. —Insondables mys- 
tères de la bonté de Dieu. Le monde 
se meurt de riwalités, de vices et 
d'égoïsme. Et le ciel lui apporte ici, 
comme dans l'Evangile du Sauveur, 
même réponse et même remède à 
ses maux. 


“Car toujours l'ennemi m'oppose 
[triomphant. 

Le regard d'une Vierge ou la voix 
* [d’un enfant.” 


dit la plainte de Satan vaincu, 
dans le poème de Vigny. Parce que, 
dans le plan divin, l’âme chrétienne 
va toujours à Jésus par Manie ... No- 
tre-Dame de Lourdes nous conduit 
jusqu'à Jésus. 

Jci, donc, dès la nuit, dès l’aube, 
des milliers de communiants venant 
puiser là force à la souree de vie. 
Ici, à toute heure du jour, les âmes 
prosternées dans la prière et la pé- 
nitence, au Calvaire, -comme aux 
confessionnaux, comme aux églises, 
comme aux Piscines, comme à la 
Grotte. Ici, dans les splendeurs ra- 
yonuantes de l'après-midi, les triom- 


|" 


— — 


du 25 au 28 avril 1935, dans les ca- 
lices de Massabielle. Pour la pre- 
mière fois, la radig 
des et au monde la bénédiction du 
Pape lui-même à l’heure inoubliable 
où s'achevait ce grand geste unique 
de la chrétienté: le Triduum pour la 
paix, quand 300,000 pélerins sont ve- 
nus, quand plus de 100,000 ont com- 
munié au matin du dimanche. 
Demain, avec des milliers de com- 
battants, cardinaux, archevêques et 
évêques répondront encore à l’ap- 


pel entraînant 


Dame de Lourdes, Mgr Gerlier, gar- 
dien de Massabielle, leur demandant 
de prier une fois de plus en ce lieu 
pour que règne la paix. 

Et tout cela, parce que, en 1858, 
le ciel a voulu par l’Immaculée ré- 
véler au monde le message de Ber- 
nadette, bergère de Bartrès; Berna- 


dette, chargée 


bler à Lourdes le troupeau des âmes 
fidèles et aimantes. . 

‘ Juste un mois après la clôture du 
grand et unique Triduum de Lour- 
des, en France, le 28 mai 1935, ont 
été commencés.les travaux de la bel- 


le Grotte à 


pour que les fidèles de l’endroit et 
de la province aient une réplique de 
Notre-Dame de Lourdes, où ils puis- 
sent venir prier l’Immaculée Vierge 
Marie et obtenir, là aussi, la gué- 
rison de l’âme et du corps pour eux- 
mêmes et les leurs. 


Un radio toutes ‘ondes qui vous procurera les meil- 
leurs programmes de radio du monde à un prix 
exceptionnellement réduit! Muni de 6 lampes qui 
permettent de donner une performance remar-+ 
quable sur bandes d’ondes courtes ou ordinaires. 


Radio “mantel” de style horizontal nouveau qui 
rehaussera l’apparence de toute pièce: Vn cadeau 


| 
| 
| 
| 
| 
35. A comptant. Balance, plus intérêt, en | 


dont la famille pourra jouir 365 jours par année! 
de / 
____ Voyez le “Dictator” vous-même — puis 
27 EN EETHECRURT CRE LP 1: 1 — — — — #4 o 
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AUTRES RADIOS “DICTATOR” 
de 37.95 à 169.50 


La JOURNÉE de L'ASSOCIATION d'ÉDUCATION 


Grande-Clairière | ne La Salle 


Percepteur: M. Léon Cancade. Percepteurs: MM. Alcide Hogue, 
4450 — M. abb K. Roy, ere Gerard Forest, Mlle Gabrielle Da- 


81.00—MM. A. Martine, Casion Bou. | t. 
langer, Léon Cancade, Emile Bau-] 85.00 — M. l'abbé Mireault, curé. 
che, Jos. Delaite, Lucien Quenelle,| 81.00 — RR. SS. de Saint-André, 
Léon Moreau, Mmes M. pen R. MM. W. Joyal, Clovis Lagacé, Donat 
Delaite. . Cormier, Charles Cormier, Ludger 
75 sous — M. Jos. Boulanger. Lavallée, G. Bernuy, Louis Boucher, 
50 sous — MM. Jos. Cancade, P. Jules Savoie, Arsène Daoust, Edou- 
Cancade, R. Moiny, Henri Isabey, ard Lafond, Zéph. Lagacé, T. Gouin, 
Jean Rey, Narcisse Isabey, enfants Mlle Isabel Conrad. 
Pallard. 75 sous — MM. Lionel Bélisle, Sta- 
30 sous II. Jean Lamouline. nislas Lagacé. - 
25 sous — MM. Clément Bodin, 50 sous — MM. Richard Lapointe, 


: Lapointe, Louis Hogue, Nap. 
Maurice Lobreau, Pierre Hardy, H. Saul A . 
Colleaux, Gabriel Boulanger, Girardin, Albert Vouriot, Omer Co- 


Quenelle Vital Gatin, J. 3 meau, Nap. Gauthier, Aurèle Rochon, 
0 ’| Sévère Lapointe, Hormisdas Co- 


P.:Banche;-H; Martine, V. Bertholet- meau, Fort. Girardin, ‘Anonyme, 


te, E leben, Jos. Vodon, E. Marti- Louis Goffart, Gaston Rochon, Her- 


ne, Jean Bodin, J. Boulanger, J. Ber- N 
5 % pier. vé Comeau, André Gauthier, Raoul 
tholetie, A. Vodon, R. Bauche, Fler Rochon, Léon Alarie, Isidore Girar- 


re Quenelle, Paul Quenelle, A. Dar-] din, Arthur Girardin, Jos. Vouriot, 


neault. 
René Lavallée, Gérard Comeau, W. 
Total — $21.05. Beattie, T.-M. Hogue, Raymond Ho- 
gue, Pierre Simard, H. Lanoie, Phil. 
Haywood 


Cormier, Mlle Parmélia Leblane, 
Mme J. Coineau, T. J. Hogue, 
Percepteurs: Mlles Joséphine Du- 30 sous--MM. Joseph Lagacé, Mol- 
bé, Germaine Richard, Cécile Gau- 
tron, MM. René Viallet, Louis de 


se Cormier. 
25 — MM. Alcide H „Alb. 
Rocquigny, René Tougas, Edmond N 8 
Ducharme. 


Girardin, Anonyme, Geo. Gauthier, 
82.00 — M, Joseph Gautron, 


a apporté à Lour- 


de l’apôtre de Notre- 


désormais de rassem- 


Saint-Boniface, Man., 


Jacques Laurin, Arsène Girardin, 
Léo Lupien, Antonio Lapointe, Ar- 


. un , M CG _|chie Schoubroeck, Geo. Bonneteau, 
12.000 bébés f N — — Alph. Lafond, Jules Comeau, Henri 
D'après le World Review le Ovide Dagesse, Phil. de Rocquigny, | Gousseau, P. Lemaire, Henri Cor- 


Pas. 


famille. 


Fuhrer-chancelier est le parrain de 
12,000 bébés. Comme il est devenu 
chef de l'Etat en août 1934, cela fait 
environ 335 baptémes par mois, ou 
onze par jour. ant. il de baptème 
à l'Eglise, ou de quelque cérémonie 
germano-nordique et néo-chrétien- 
ne? Le World Review ne le précise 


Pour devenir fillèul ou filleule du, 
Furher, l'enfant est tenu de satis- 
faire à certaines conditions: d'avoir 
une ascendance aryenne incontesta- 
ble et être le septième rejeton de la 
Si les parents recommen- 
cent, le Furher n'intervient plus: il 


mier, Geo. Morissette, Gérard Cor- 
mier, Mlle Lemaire. 
Total — 841.60. 


Loretta 


Percepteurs: MM. Alf. Manaigre, 
Arsène Mireault, Geo. Roy, E. Ther- 
rien. 


85.00 — M. l'abbé Saint-Amant, M. 
l'abbé Chamberland, RR. SS. de 
Saint-Joseph, hon. Sauveur Mar- 
coux 

84.00 — M. Alphonse Grégoire. 

82.00 — M. Léon Laurin. 

81.00 — MM. Iidege Landry, Fran- 
cols Grégoire, Gaspard Berri, Isido- 
re Skotnicki, G. Thompson, A. Del- 
phat, Ed. Chénier, Alm. Manaigre, 
Japhet Manaigre, Alex. Laurin, H. 
Bissonnette, Armand Marcoux, M. 

Odule Ferland, Emile 


Ernest Gautron, Emile Gheyssur, 
Wilfrid Robidoux, Florentine Grol- 
leau. 

55 sous — Mlle Blanche Perras. 

50 sous — Anonyme, MM, Eucien 
Bazin, J.-B. Balez, Adrien Balez, Jo- 
seph Bergeron, Martial Dubois, Ed, 
Ducharme, Charles Debuscheere, 
Alexandre Gautron, Maurice Fay, 
J.-B. Jolicoeur, Joseph Hébert, Roger 
Mousseau, Adélard Perreault, Amé- 
dée Picton, Camille Picton, Michel 
Picton, Arthur Rouire, J h Tou- 
gas, Louis Vaillant, M, illet, 
Sylvain Tognet, Mme A. Souque. 

40 sous — M. François Legoff, 

35 sous — MM. Pierre Souque, Er- 
nest Désautels. 

30 sous — M, Charles Joly. 

25 sous — MM. Abel Bonneteau, 
Daniel Dumas, Eugène Fay, J.-B. La- 
bossière, Fidèle Richard, Joseph Rit- 
chot, J.-B, Vaillant, Henri Vaillant, 
Adrien Rey, André Rey, Désiré Ples- 
sis, Wilfrid Poirier, Alph. Perreault, 


fred ère, Arthur Laurin, 
Ubald . y, Alfred Manaigre, 
Mines Gédéon Manaigre, veuve Mar- 
coux, Blanche Gauthier, 

50 sous — MM. Delphis Jeanson, 
J. Myasga, O. Manaigre, O. Désorey, 
Sérap. Mireault, . David Penner, G. 
Henry, IA. Therrien, Ars, Mireault, 


** 


Lagimodière, 
Gauthier, Famille Med. Gendron, Al- 


Alph. Therrien, J.-B. Manaigre, Jos. 
Lavallée, Alcide Gauthier, Guillau- 
me Henry, J. Mondor, Vertume Ar- 


pin, D. Levasseur, Léopold Dufres- 


ne, Idas Dugas, Albert Mireault, 
Léon Desmarais, G. Biido, J.-B. Gré- 
goire, Mmes J. Grossman, F. Desma- 


ais, Ged. Pe. = 


Grégoire, M. Dufresne, 

35 sous — M. Raymond Jeanson. 

25 sous — MM: Jos. Myasga, Gusta- 
ve Jeanson, Arthur Goulet, Jules 
Ferland, Alex, Lagimodière, R. Gau- 
dry, Jos, Henry, Henri Therrien, W. 
R. Slaggett, N. Lafrance, Damase De- 
lorme, René Gendron, Alex. Gau- 
thier, Jos. Lanthier, Flavien Chaput, 
Antonin Mondor, Joseph Desmarais, 
Lazare Audet, M. Wencel, Miles 4 
cile G ire, Thérèse Grégoire, B 
Grégoire, Mme Alexine Boisvert. 

Total — 869.60. 


Saint-Adolphe 


Percepteurs: MM. H. Brodeur, P. 
Delorme, Gabriel Leclaire, A. Lagas- 
sé J. Gauthier, J.-E. Laurin. 


85.00 — M.-l'abbé Forest, curé, 
RR. SS. de Saint-André; MM. Eug. 
Landry, Oct. Leclaire. 

$3.00 M. Edmond Brodeur. 

82.00 — M. F. Legal. 

81.00 — MM. Flavien Baril, H. 
Brodeur, Alex, Delorme, Mme Art. 
Chaput, P. Lagassé, J-E. Laurin, 
Mare * J.-H. Milette, E. Per- 
ron, T.-J. Trudeau. 

50 sous—MM, P. Berriault, H. Bol- 
duc, W. Carrière, Anonyme, Antoi- 
nette Desautels, D. Delorme, Edou- 
ard Delorme, J. Fitzgibbons, Fr. Ga- 
anon, Jos. Gagnon, Josué Gagnon, 
Joe Gauthier, Louis Jubinski, P. Ju- 
sham, Alex. Rosman, Jul Kowalew- 
rik, Amédée Lagassé, Elie Lagassé, 
1.-B. Lagassé, L. Leclerc, Jos. Legal, 
André Parisien, David Proteau, J. 
B. Proteau, N. Shavronski, 

30 sous — M. A. d'Auteuil. 

25 Sou. MM. Armand Aubin, E- 
mile Aubin, Phil. Aubin, Ernest 
Courchaine, Fr. Courchaine, A. De- 
lorme, Honoré Delorme, P. Delorme, 
W.-A. Delorme, Frank Briazegh, Jos. 


"| Laramée,” Pierre Laramée, Eug. La- 


gassé, Horm. Godin, Irénée Leclerc, 
J. Mocooz, Emile Muloin, Albert De- 
lorme, S. Muloin, D. Parisien, Joseph 


Parisien, EP QE Roger 
Parisien sr, Arthur P H. Ka- 
chow, Arthur Saint-Jean, D . Saint- 
Jean. 


Total — 834.33. 
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Nos sincères félicitations 
à M. Georges Giguère 


129-131, 
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8 Nouveau Magasin Moderne | 4 
Quand vous commandez chez nous, vous avez de Georges Giguère F 
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d'une valeur réelle pour votre argent. 
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FHMCITATIONS A M. GEORGES GIGUÈRE 
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Couverture 4 1 
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Le 25 novembre, mourait à l'hôpi- 


Le 23 novembre, M te Curt be- 
nissait le mariage de Mile Jeanne 
Huberdeau, avee M. Réginald Char- 


| N.-D. de Lourdes 


disparition d'un homme en pleine 
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Chaput, 
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Perrault. 
GRADE X = Linen Pluntje, Ce. 
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GRADE IX—Ruth Roberts, Marie- 


E — Adrienne Conan. 


„ee, der Baint-Boniface 


1 décembre 


ee 8 Bouvillôns, jusqu'à 1.050 livres— 
— ; épouse pourra venir pleurer sur la : cile Corbeil. a 
77 pere | parents de I marie, M et Jim Ro. [tombe de son mdr, une eee, des ( en De Le PET 
"4 ‘Berihe, tous de Saim-Jean-Baptiste. | sario Huberdent. Aussitôt . hurines roms ni pc Dana ère; Mile Marie-An-| GRADE viii — Julianne Spence, | Moyens 10 — 
2 eee en cube eit. . 2 S'unissant à ces douleurs, les an- ge Gobeil. sp À don de Mlle Lu- Marje Landry. L * 5 1 
„ constance plusieurs marques de 3 Mae Los cochon bon- | Siens camarades du cher mort ont} elle Demers; Lveline Rougeau, GRADE VH — Gertrude Lemieux, Bouvillons, au-dessus dé 1,050 flv. 
„ “Ympäthiés auxquelles nous réité- Lo ; voulu saluer sa mémoire et, prês de 51.00, pris sur des reeettes de la soi-| Mary Yendrowich. + 1 0060.50 
„„ dong les nôtres. M. Edmond Co- \e + lui, pensant à lui se recueillir dans fée. * F7 4 GRADE VI — Lueitie Campenu. bons: : 665.00—65.75, 
f e 2 , avait la charge | Mme Antonio d'Eschambault est le souvenir et devant le mg me e — — par er — N Wolansk!, Geraldine Ham! Mo TI # 90-475 Le 
une ; l mort n'a pas fini rapper rrière, rible 8 : sal inaîres 0053.75" N 
etciements +] 2 N ‘parmi nous, c’est le sort commun encore très fixés zur le véritable ga-| GRADE V — Phar- Anse Cormier, | naiss 
14 famille, Champagne remercie | | CRC | toujours attendu, à peine redouté, anant. On prie le ehroniqueur de | Reine-Marguerite Verrault. 0 0065.25 
2 toutes les personnes qui 8 sym- | — {ail aussi plaisir d'appren-|une éehéance comme normale. A d marquer quatre points d'imterroga- — 1 1 — Antonie Verrault, 8375-9475, f. 
bange avec ete ttams-cett n r 4 „ 22, . 5 83.008350 
15 dre que M. Léopold Chartier, on À > . * i 2255 ) 
7 . ES 1 „Ae ñ Saint. peur se mélange, car c'était hier en- cel PiHloud, les rubans étaient tenus | D’agréables. chansons furent cd .G 2 — Alexa A, | Orditisires — EN E 
Boniface, se rétablit tranquillement | core qu'il était parmi nous, qu'il pre- par Raymond Kolly, Guy et André |cutées par Mme Julien Saltel, M. Jos. Eileen Connery._ venus engraisses g + 
2 P 0 à l'hôpital de Birtle. — nuit part à nos soucis, qu'il parta- Helaquis ainsi que Emilien Sibilleau. Laroche, “Rosario”, Isidore Moquin. . GRADE H — Helene Young. Edna Dé éhoix 66.00 —80 00 
Sainte-Anne-des- | — seait notre action, qu'il donnait à Une eburenne composte de roses et Mile Marie-Ange Gobeil accompa- | Gosselin. . 2 a 30.00 — 87.50 
1 . * Vision de passage chez les famil- l'oeuvre commune sa part-de force de lis, symbole de son innocence et anait au piano. ‘ GRADE I Yvôüñne Fition, Yvet- Moyens 84.508550 
5 les Dupont, M. et Mme Gariépy, de et de volone. : dé son amour pour Jésus, fut dépo- | La soirée fut organisée par les fa- le Cormier. + —- # - a 9 7 1 
: - Séance dramatique Saint-Jean-Baptiste. * Ce camarade, dont nous admirions | sée sur le blanc cercueil, ainsi que | Milles Camille, Chs-Henri, Léo, Jo- Se — — 00 #3.25— 83.50 
Pi Dimésche prechatà, le 12, les heu- Se ln force et l'énergie, dont l'amitié é-! plusieurs bouquets de fleurs. seph et Os Carrière, Alph. Cinq- Saint-Adolphe | Moyenties — :. 8275-8300 À. 
nes gem promettent d'intéresser Mile Rolande Giguère nous quitta | tait si bonne et si fidèle, n'est plus II Jaisée pour le pleurer, son père Mars, Fran rs, Ce dernier à Ordinaites 82.25— 82.50 
” grandement leurs auditeurs en exé- | dernièrement pour aller travailler qu'une chose inerte et froide sur la et sa mere; ses soetrs, Dorothée, précidait. . r Teblese d'hénnoër 8 . 
— le drame: I. Abonneux, | à Laurier, terre. Mais dans notre souvenir il] Marie (Mme Jules Tinguely), Louise. N. B— Rapport de la soirée du 5 GRADE XIT — Blandine Chhput, | Bons. uen 280-8275 
„piece bien moderne et blen intéres- | at 4 * 2 TNT ne 3 disparaitre. Sa vie fut 5 ‘Thérèse, Denise décembre an numéro. boarhebe Gfammer. à | Ordinaireï ur 82.008225 
1 * .| Nos Citations à M. et Mme Al- | une leçon que nous ne saurions per- un frère, Gabriel. — 2 : 5 XI — Ka wi g 
. _— og Br vert Comeaull, pour la naissance | dre. Son exemple, il continue à nous | Du haut du ciel, “Ti-bert,” console Ecole Saint-Viateur Est 0105 8 Leg ASE fes à mains T IP PS 
15 1 * la salle paroissiale. | d'une petite fille, le 3 décembre. l'imooser. les liens, fais luire sur eux un rayon | Tableau d'honneur pour novembre Shitidel. , 
ne 8 Décès “opel „„ — Cette fin brutale, inattendue, cette 
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fais-leur bien sentir que “la mort 89: Paul Carrière, 75. _ Marthe Delorme. . 

44. ial de Suini-Honifäte, M. Phitippe vigueur, dont l'action n'avait pas en-| n’est pas une absence mais une pre- GRADE VII — Charles-A. Roy. GRADE VII Marguetité Louls, R et génisses — 1 ( 
% Gamelin, à l'âge de 43 ans. Il était] core donné Tous is fruits, slig-Deus| senc DRE 9 T ” 78: Roland Carrière, 66. Léo Lagassé. Moyennes nr 8200—282.25: 
. base del quelques années. II | | | | frappe d'une vive douleur. Mais à 821 GRADE W- Lucien Vermette, 91; GRADE VII = Phyllis Kemp, Ga-| Ordinaires N 61.50 —61.75 
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u 


sérieux l'oeuvre si 
he Action catholique. 


importante de 


vers l'église. Sur le parcours était!“ 


| massée une grande foule -émue et 
| res ueuse, Le cereueil était cou- 
| ve du drapeau tricolore, car M. 
3 Lafrance était un ancien 


Vous êtes à la recherche d'un 
cadeau original, agréable et du- 
rable? : 

Pourquoi ne 


pas offrir un 


qu'il disait l’autre jour qu'on se sert 
trop souvent du mot fascisme pour 
discréditer des tentatives parfaite- 
ment raisonnables de maintenir la 
loi et l’ordre, et du mot commuñis- 
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carte en deux rouleurs dont on | tomñbien dé personnes ont jamais 


peut avoir un fac-simile à droite. 


Gare à l'explosion!  , _ 


pour toute la durée 


| examiné ce qu'ils veulent dire lors- 
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et Agathe t'ont rendu la santé: je Le 


8 “4 


Baume, dont 
Cependant 


fut dire: “Va jusqu'au mo- 
pastère de Baume, tu trouyeras une 
enfant aveugle de naissance, baptise- | 
la en lui donnant le nom d'Odile 2 
elle recquvréca la vue”, Arrivé à 
: me le missionnaire haptisa Ven- 
_ fant, et à peine a- fait sur ses 
yeux Fonction du saint chrème, 
gu Odile recouvra la vue. 
Le petite prineesse fut alors ren- 
due à sa famille, mais son pére la 
tralta longtemps avec barbarie. 
Touché enfin du regret de ses fau- 
tes, Mhalaric transforma son magni- 
fique château en monastère et le 
Jonna soteunettement à Odile qui 


munauté de vierges et fil rayonner | 
sur toute l'Alsace les bienfaits de | 
sm charité, La montagne de sainte 
Odile est aujourd'hui encore un lieu 
de pèlerinage véuéré. , | 


13 déceinbre Sainte Lucie, | 


vierge et martyre (303) | 


Le père. de Luce, seigneur de Sy- 
racuse, mourut prématurément et la 
sainte demeura Funique joie de-sa 
mère, atteinte d'un mal incurable. 
Or, en ce temps-là on ne parläft,! 
dans la Sicile entière, que des mi- 
racles qui glorifiaient la tombe de | 
sainte Agathe à Catane. Lucie dit | 
un sour dsa mère: “Allons à Cata- | 
ne, nous en reviendrons consolées.” | 
Pendant la prière de Lucie au tom- | 
beau de la vierge martyre; sainte A- 
gathe lui adresse ces puroles: “Soeur | 
bien-aimée, ta foi à guéri ta mère; | 
confiance, tu deviendras la gloire | 
de Syracuse.” Lucie se jette alors | 
dans les bras de sa mère. “Lève-toi, 
lui dit-elle, tu es guérie, Le Christ 
demande en leurs noms de ne plus 
me parler d'alliance terrestre: j'ap- 
partiens à Dieu pour toujours." Et 
in belle héritière distribue tous ses 
biens aux pauvres, ÿisqu'à ce qu'elle 
tot appelée à comparaitre pour re- 
nier sa foi chrétienne devant le gou- 
verneur Pascasius. “Je viens m'of- 
frir à Jésus comme une hostie vi- 
vante, lui dit la jeune vierge, et je 
suis bien heureuse de souffrir et de 
mourir pour lui.“ Les bourreaux 
veulent s'emparer d'elle, mais Dieu 
la rend immobile comme le rocher. 
Les flammes l'environnent sans l'at- 
teindre et ie glaive consomme son 
martyre après qu'elle eût annoncé 
la fin dés persécutions et promis à 
sa chère Syracuse d'être sa natron- 
ne 


14 décembre — Saint Nicaise, évé- 
que et martyr (407). | 

15 décembre — Saint Eusèbe, évé- | 
que et martyr (371). 

16 décembre — Sainte 
impératrice (931-999). 


17 decembre. Saint Lazare, 
évêaue et martyr 


Jesus “étant arrivé dans la bour- 
gade de Béthanie, on lui dit que La- 
rare était depuis quatre jours dans 
le tombeuu. Marie, en l'apereevant, 

+ jeta à ses pieds. Seigneur, dit- 
elle, si vous eussiez été jiei, mon frè- 
re ne serait pas mort!“ Et la tovant 
pleurer, en voxant les Juifs qui j'ac 
compagnaient, pleurer avec elle, Je- 
sus frémit en son esprit et se troubla 
lui-mème, Ou l’avez-vous: déposé? 
demanda-t-il. Seigneur, venez et | 
voyez, lui répondit-on" Ft Jésus | 
pleura. “Voyez comme il l'aimait, di- | 
rent alors les Juifs.” Frémissant de | 
nouveau en lui-même, Jésus alla 
jusqu'au sépulere. C'était une grotte | 
dont l'entrée était fermée par une | 
pierre, “Otez la pierre, dit-il” Mar- 
the; la soeur du défunt, s'écria: Sei- 
gneur, il sent déjà, voilà quatre jours 
qu'il est mort. — Ne l'ai-je pas as- 
suré, reprit Jésus, que si tu crois, du 
verras la gloire dé Dieu.“ Ils ôtèrent | 
donc la pierre, alors Jésus, levant les | 
“eux au ciel: “Mon Père, dit-il, je 
“vous rende grâces de ce que vous |! 
m'avez aue. Pour wal, je sais | 
bien que vous m'exaucez toujours. 
Si je parle ninsi, c'est # tause de ve | 
peuple qui m'entoure, afin qu'il croie | 
que c'est vous-même qui m'avez en- 
voyé.” Après resparokes, ib eri d 
ne voix forte: *“Lgznre, viens de- 
hors!” Et aussitôt le mort sortit, les 
pieds et les mains lies de bandelet 
tes et le isa envelonpé d'une al 
re, “Déliez-le et inissez-le aller,” dit 
155 Ux. 

* — — — — x ——— 

Dis ans euvirop après Tascension 


Adélaïde, 


Î 


hientôt-mre-ftorissante-cens-tm-rprés-tesmbnt-dece—jonrde-prendrait-pourla Jumière, 


tient suspend . de voire | 


eaux. 
grand amour de Dieu“ pour les hom- | 
mes et le plan que dans sa sagesse 


UE nu. 


LT 


On mandé 


de 


85 
u 


Mais ces jouets auront tous | 


8 ère nettement antireligieux. 
Noël. -_ | Enfin, défense est des maintenant 
On se rappelle que l'an dernier on | faite aux particuliers de décorer des 
sit en URSS... à l'occasion de cette sapins avec des objets religieux, ain- 
fête, un regain de ferveur religieuse |'si que le voulait jadis Ja coutume. 


arla: 


“Tota Pulchra es M 
— — ee 

Vai êtes toute belle! et qu'il est! éternelle If invente pour les sauver. 
délectable, à Marie, de vous contem- Il vous presse: Surge propera amica 
pler en ce jour de votre Conception mea veni... enim hiems transiit, 
anmaculée, Votre âme sort des mains : imbér abiit et reressit, 5 
tu Crésteur, ryonnante de lumière* Votre“ coeur est rempli de joie! 
et de pureté, cet pourquoi on peut rour: tt 5 i 
vous dire: Vestimentum tuum candi- H' election“, vous vous Hvrer com- 
Jum quasi nix et facies tua sieut sol, | we une épouse, Vous vous cachez 

St le premier jour du monde fut dans le Temple, Les mouvements de 
une fête de splendeur, un hymne de N 
reconnaissance au Créateur..it a été 
tout de suite suivi d'une première 
nuit; tandis que celui de vôtre créa- 
tion, à Vierge, fut l'aurore de ce 
nôvveou jour sans soir, de ce jour 


fonds qu'ils sont les secrets du 
moi“ et que seul il peut pénétrer 
dans le jardin fermé: Veni, columba 
men in caverna macerix. 
Votre âme est si lumineuse 


à 
qu'on 
pourtant vous n'êtes que le spaecu- 
lum justifine; elle est comme une 
voile tendue où sont recueillis tous 
les souffles de l'Esprit d'amour: 
Comme une vigne féconde, vous 
poussez des fleurs d'une agréable 
odeur. Vous répändez une senteur 
de parfum, comme la cannelle et 
comme le baume le plus précieux.” 


Tu laetitia Israel. Vous aviez lu la 
prophétie d'Isaie concernant la ve- 


unique, éternel de la nouvelle créa- 
lion et qui commenca à l'instant 
même où le Christ sortit glorieux du ! 
lombeau: Haee dies quam fecit Do- 
minus. | 

Le péché est entré dans le monde 
par la première femme, et voici que | 
vous, “nouvelle Eve,“ vous vous le- 
vez el vous venez pour être Couron- | 
née parce que la tache originelle 
n'est pas en yous: Et macula origi- 
nalis non est) in te. 


iet avee les autres femmes de ce que 
celle qui serait choisie pour enfan- 
ter! Emmanuel“ soit de votre race. 
La joie d'Israël, vous-même l'avez 
chantée, car en votre humilité très 
grande, vous wosiez prétendre à 
l'honneur d'être sa mère, Vous con- 


La Trinité tout entière repose en 
vous, :-0 eu ” 

Le Père vous comble de grâces et 
de bénédictions:- Vous êtes sa fille 
bien-aimée, celle qu'il a choisie et 
É toute e té pour ètre: 


la Mère de son Verbe. fait Chair, 


| pour être associée directement nau#sidérant seulement comme la petite | 


salut du monde. Dominus poggedit | servante du Seigneur: Ecce ancilla 
me in initio viarum suarum, ante- | Domini. . | 

quam duidquam faceret à principio, Tu honorificentia populi nostri. 
et: delicige mene esse eum iltis En effet. quelle grandeur pour le 
hominum. | | peuple que de posséder la femme 


Ainsi les générations vous diront ‘Pleine de grâces” en laquelle le 


lout-Puissant “a fait de grandes 
choses” ce: qui a pour mission d'é- 


“Bienheureuse." 
—Le-Eils vous sttire à lui, vous.ai-: 
me, vous redit le doux nom de Mère. 


Plein de délicatesse et de’tendresse, | Hodie contritum est ab ea eaput ser- | 


il se plait à orner votre âme de tou- | Pentis antiqui. — . 
tes les vertus, et, vrai roi de gloire,! Tu gloria Jerusalem, Et cette gloi- 
tête la couronné’ de Reine des anges | ’ 5 
et des hommes: Astitit regina a! restre encore in via. mais gloire 
dextris tuis in vestitu deaurato: | Surtout de celle qui sera parachevée 
rireumdata varietate, et encore: d la fin des temps, quand le Christ, 
Induit me vestimentis salutis et in- 
duimento justitia circumdedit me 


quasis Reginam ornatam monilibus 
suis. * 


de son corps mystique. 


da Deum taum, Sion. 

Mulier amieta sole et luna sub 
pédibus ejus et in capite ejus corona 
stellarum duodecim. 


L'Esprit-Saint remplit votre âme. 
II repose sut vous comme sur les 
Il vous découvre le “trop 


Vierge Marie! conçue sans nucu- 
ne tache de péché. Au milieu de vos, 


Le duc . Chasse 


dévoile un m 


* | 

la Gloutesteér à présidé récehiient la I a Mala partie 
rémonie du dévoilement d'un monument au comte granhie unte 
Ua fameux gharéchal de ia grande guerre, à Wie. en 
Hall. Un- défichement de froupés- ayant combattu 
i 1 a 


E 


duc d. 


te 


À * 


» ii te 


votre âme sort si simples et si pro- 


nue du Messie et vous vous réjouis! 


votre Fils, aura tous les membres | 


Lauda, Jerusalem, Dominum, lau- 


des! — * 12 

Les feuilles, couleur de ＋ Lu 
uon les feuilles, couleur de 

me 

la gloire! : 

La forêt, sous le dernier soleil, 

| devenue une somptunsité. 5 

Dans ce gris qui l'enserre de ſon- 


les parts 
traîne sur 
iactat-qui-souffie-eur-la-montagne; 
| la nature, hautaine, se drape en des 
merveilleuses avant de des- 
à la boue du tombeau. 


8 


la plaine 


cendre 
5 


Quelle leçon pour les humains qui 
ne veulent par regarder la Mort en 
face 
compagnie; alors qu'elle est la gran- 
de réalité de la vie! 

Car la Mort, elle est partout. 
Elte submerge Ta vte, 
| mer submerge la! terre. + 
On ne peut pas plus la décrire 

qu'un peintre ne peut mettre l’otéan 

sur sa toute petite toile. g 


| 


+ + + 
Elle est l'aboutissement de tout. 
Je la vois sur la figure - ravagée 
de ce pauvre vieux qui, tout trem- 
blant, passe près,de moi, les genoux 
| déjà ployés vers la terre 


| Mais, je la vois aussi sur la figu- 
re de cette jeune fille, trop pâle, a- 
| vec des pommettes trop rouges 


Cet homme, au torse bombé, à la 
| cärrure er ga je Lat vu tomber 
| d'un seul cup Un capillaire du 
cerveau qui s'était rompu sous }'af- 
| flux du sang me 

Toute ‘joyeuse, cette famille mon- 
| lait dans sa voiture pour une belle 
| randonnée de campagne 

| lendemain, on les apportait 
entre quatre planches, dans le ca- 
veau de mon église. 


+ 


| 


| + + 


x 


Ferasér Ta Tele dr ScTBrhT Inrernsrr Nen-seulement la Mort nous as- 


siège de sa réalité, mais, tous les 
| jours, elle nous associe à son oeuvre 
de destruction, et nous oblige, com- 


re-de Jérusalem c’est vous- encore, 6 me des esclaves, à travailler pour 
Mariet-Gloire de la Jerusalem ter-| elle. 3 . 
Tees plus sensibles d'entre nous 


elle. 


sont obligés de tuer, ou de profiter 
| du carnage des autres. 

Ce chône superbe, roi de la forêt, 
on l'abattra - 

J'étais hier dans une ferme, ou mi- 
lieu d'un troupeau de moutons Je 
| regardais ces bêtes confiantes se 
presser autour de moi Le berger 
| portait sur ses bras, deux petits a- 
! gncaux que, belante etinquiète, sui- 
| vait leur mère 


* 


Notte Photo- 


le duc te Oloucester pressant le 


pe à lo eérénionie. 


devièr qu dévoile le wonitment, 


* — — 


les feuilles qui sont de Lor, d 


dans ce linceuil qui se 


qui. refusent de vivre en sa 


Et, le 
tous, 


hose… 
Lg °° feuilles superbes spin 5 


Jeunes, vieux; riches, pauvres, sa- 
vants, ignorantis tous sen vont 
vers le meme 2 


Les uns R 

Beaucoup refusent y. penser … 
Quelques autres regardent en ar- 
riere 

Mais, en avant, en arrière, les 
veux ouverts, ou les yeux fermés, 
‘est la Mort toujours 


+ + + 


Quelle méditation à faire dans 
ces immenses nécropoles des cime- 
tières parisiens! 

Il a; sur la terre, infiniment plus 
de morts que de vivants. 


morts, auxquels its ne pensent 
Tout! Les champs cultivés . les 


vieux meubles les églises . 
gue les arts les traditions les 
idées les enthousiasmes le capi- 
tal de gloire, et cette flamme d'Idéal 
qui empêche les humains de devenir 
des es. 8 

Qui pense, en écoutant de belles 
choses, à prier. pour l'artiste loin- 
tain qui nous en fait jouir? 

Notre reconnaissance devrait aller 
jusqu’au fond des millénaires vers 
Homère, Moïse, et plus loin encore, 


+ + + 


la nature fait par instinct. 
pelle: leur mort, 


| maitresse est celle-ci: Nous nous 

exagérons beaucoup. “le désagré- 

ment qu'il y a à mourir.” 

Je ra ce monsieur,-à-ce Mo 

ment-là ! à 
Montaigne, plus sincère, disait: 


peur, c'est de mourir.” 


mais habitué à v urir. 

2 connu aim 
van, pensant, rayonnant 
d'un coup, poser ses lèvres sur un 
front glacé 

Où est-il? 

Horrible! 


+ + + 


C'est ici que, lumineuse et unique 
consolatrice, se lève la foi. notre 
chère foi chrétienne. 

Alors, mais alors seulement, bien- 
h ux ceux qui meurent dans le 
Se ur! 

Et meurent dans le Seigneur ceux 
qui, écartant les “amuseurs” qui 
encombrent la vie, ont intensifié en 
‘eux la lumière de Dieu. „ 

Ceux qui, vivants, ont posé des 
actes qui les empêchent de mourir: 

Ne pas être oublié! … 

Et pour ne pas être oublié, colla- 
borer à de “l'éternel.” 

Ce sont les créatures qui 
blient 

Le vrai tombeau des morts, c'est 
le coeur des vivants. 

Dieu n'oublie pas 

Je trouve cetle pense cette pre- 
occupation … cette obsession, d'une 
manière constante, dans mon cour- 
| rier de Sainte-Odile: Ne jamals être 
| oublié! 


| + 


our 


+ + 


Quels articles poignants j'écrirais 
| sur ce sujet avec mes seuls souve- 
| nirs! 
| A l'énterrement de telle artiste 
| prestigieuse, on s'écrasaif Le cata- 
 falque disparaissait sous les fleurs. 


Les photographes s'embusquaient 


dans les conſessionnaux Les jour- 
nulistes assiégeaient les couloirs 

Un an après, il y avait dix-sept 

personnes à son anniversaire, 

On n'a pas insisté, la seconde an- 
\née. 

Et si on prie encbre pour selle ar- 
liste, et si on priera toujours, est 
bare que, en un jour d'épreuve, elle 
n fait, pour une pauvre église, un 
| geste de bonté dont, à sa mort, elle 
| ne. s'est même pas souvenue mais 

que Dieu n'oubliera jamais. . 


+ + : + M 
Pemaln, les journaux du boule- 


vard ferqnt les statistiques des en- 
uses 1 | *. 


Ce sera tout, Et ce sera bien peu 


* 


| 


1 
| 
| 


Aussi; comme ils sont fous ceux Let au mensonge, au hien 
qui, par raison, ne font pas ce que Le vrai, le bien, on a le droit de 


| 


Ceux qui ne préparent pas cette liberté prudente, afin qu'un plus 
chose, terrible et suprême, qui.s’ap-| grand nombre en profite; mais les 


Un auteur moderne vient d'écrire fatale de toutes pour l'esprit, il est 
| un livre sur la Mort douce. Son idée | juste que l'autorité publique emploie 


| saire que contre ces artifices de sty- 
“Ce n'est pas la mort qui me fait] surtout quand cela flatte les pas- 
Personnellement. je pe me suis ja- | nombreuse de la population ne peut 

17 


un être vi- une très grande difficulté ze tenir 
Et, tout en garde, Accordez à chacun la li: 


9 
voici lle serait 
Léon MIT sur Les 


libertés moder- 
nes: “Particulièrement en ce 

touche aux libertés modernes, dirait- 
il, chacun doit s'en tenir au juge- 


ment du Si Apostolique et se con- 
former à ses décisions, M- faut pren- 
dre garde de se laisser tromper par 
la spécieuse honnêteté de ces liber- 
tés, et sé rappeler de quelles sour- 
ces elles émenent et par quel esprit 
elles se propagent et se soutien- 
nent.“ Le ehrétien donc, soumis. à 
l'autorité de l'Eglise, ne devra pas 
“s'obstiner à voir dans ces libertés, 
mème en ce qu’elles ont de vicieux, 
la plus: belle gloire de notre époque 
et le fondement nécessaire des cons- 
Hrürräns por ss 


COM 1 


elles on ne saurait imaginer de par- 
fait gouvernement.“ 

Passant ensuite au point qui nous 
occupe. plus partigulièrement, Léon 
XIII tiendrait ce langage: “Poursui- 
vons ces considérations au sujet de 
la liberté d'exprimer par-la parole 
ou par la presse, tout ce que l'o 
eut, Assurément, si cette libeflé 
n'est pas justement tempérée, si elle 
dépasse le terme et la mesure, une 
telle liberté, il est à peine besoin 
de le dire, n'est pas un droit, car le 
droit est une faculté morale, et il 
serait »hsurde de eroire qu'elle ap- 
partient naturellement, et sans dis- 
tinction ni discernement, à la vérité 
et au mal, 


les prepager dans l'Etat avec une 
doctrines mensongères, peste la plus 


à les réprimer sa sollicitude, afin 
d'empêcher le mal de s'étendre pour 
la ruine de la-société.,, Et cette 
répression est d'autant plus néces- 


le et ces subtilités de dialectique, 
sions, la partie sans contredit la plus 


en aucune façon ou ne peut qu'avec 


berté illimitée de parler et d'écrire, 
rien ne demeure sacré et inviolable, 
tien ne sera épargné, pas même 
ces vérités premières, : ces . grands 
principes naturels que l'on doit con- 
sidérer comme un noble patrimoine 
commun à touté l'humanité, Ainsi, 
la vérité est peu à peu envahie par 
les ténèbres, et l'on voit, ce qui ar- 
rive souvent, s'établir. avec facilité 
la domination des erreurs les plus 
pernicieuses et les plus diverses, 
Tout ce que la licence y gagne, la 
liberté le perd; car on verra tou- 
jours la liberté grandir et se raffer- 
mir à mesure que la ticence sentira 
davantage le frein.” | 

En résumé, il est permis à tous 
d'aider, de glorifter, de défendre la 
liberté, mais non de la dénaturer, 
en faisant d'elle non plus un moyen, 
mais une fin, un Men: absolu, une 
sorte de divinité, Nous ne. voulons. 
pas de culte superstitieux. de la li- 
berté, En gutre, pour tout ce qui re- 
garde les libertés modernes, les cn- 
tholiques doivent s'en tenir aux di- 
rectives du Saint-Siège; en particu- 
lier, la liberté d'exprimer par la 
parole ou la presse tout ce que l'on 
veut ne peut être un droit pour l’er- 
reur et le mal: I n'y a pas, par 
exemple, de droit social de l'athéis- 
me. L'Etat est donc, en ces cas, 


pleinement justifié d'intervenir pour |. 


restreindre les excès d'une liberté 
devenue licence et perdition.. Aussi 
le devoir de tous les catholiques +ça- 
nadiens est-il d'approuver les nicsu- 
res prises par les autorités tant mu- 
nicipales que provinciales au sujet 
de la propagande communiste, 


Pie XI et le communisme 


Que cette propagande unple soit 
porteuse de germes de mort. et 

La Mort, mystère inuense,,dermar.- 
de plus que cela. kr à 

Sa méditation a toujours été la 
source de tout détachement, et Île 
principe de toute force, 

C'est elle qui alerte sans cesse 
notre âme: “Sois toujours prête!” 

C'est elle qui, dés ici-bas, nous 
fait monter bur ce plan supérieur 
où l’on vit déjà dans la sérénité de 


[la grande päix de Dieu. 


Préparons notre mort  Parons- 


pour l'inquiétude qui pleure en 8 nous pour la Mort 


— 5 


b \ 7 5 


mr 


aussi? p 


‘dre la tête: 


sauter nos traditions religieuses, u- 


ee pere VERMITE, |- 


vernants, Reste une 


— M 


le débat: “On nous 


jure à notre cone2ption sociale, li- 
berté d'insulter nos traditions, nos, 
moeurs el notre religo e 
“Etes-vous pour lu liberté de . 
ndant, laisserez-vous ſes 
nN F röffener fer . 2. 
de guerre et leurs appareils . 
ser vation? Laisserez-vous les pesti- 
férés et les contagieux vepir — 
on, 


sonner, sous te d’ a 
. ec. 
té, mais est-ce fatlise, vence, 

à 5 | 


licence iaconsidérée 
Et il faut tont. de même qu'on le 
sache. Pour être en démocratie, . 
n'est cependant pas loisible de per- 


“Voilà pourquoi, méssieurs, ap- 
prouve la résistance qu'on vient de 
faire duns la niétropole aux 
Wlées communistes. Avec Son Ex- 


cellence Mgr l'archev 


de. Montréal, je lo la jeunesse qui 
e loue la Jeu 


se dresse pour l'a 
cial. Je félicite,les autorités muni- 
cipales qui soutiennent Loppe 
aux éléments communises, J'éncou- 
rage tous les hommes publics : qui! 
font à cet égard leur devoir, Et je ! 
vous invite, le cus fchéant, à faire 
de même, . : 
“Si l'on urgue que c'est contre la 
loi, je réponds qu'avant la toi il y n 
le droit de nature... Eh bien, 
ieurs, nous : les 
trines subversives, contre em | 
poisonnements d'esprit, contre 6 
branlement des assises de la 1 
sation, contre la dynamite qui | 


miliales el sociales, ee . 
dans la loi qu'on la fasse cette fol, 
sinon nous en éxercerons le droit 


nature. * 


1 
II y a assez lon: qu'on ave 
tit là-dessus ag rar cris et des 
juristes. Nous leur rendrons 2 ber- 
vice dé prévenir la loi et de les sau- 
ver eux-mêmes, Nous ne laisserons 
pas saboler nos convictions — 
ses ef nos institutions sociales par 
des étrangers qui sont des pertur- 
bateurs.” . 
De telles paroles chassent toute 

équivoque, toute obscurité, toute he- 
sitation. Le débat sur la liberté de 
parole et le e isme est tran- : 
ché. La ligne de conduite est claire- 
ment indiquée, Qu'ils la suivent done 
tous ceux-là qui ont h coeur de de- 
fendre, non pas le désordre ) 
mique actuel, mais cet ordre i 
bâti sur les valeurs spiritue 
cessaire à l'épanouissement t 
vie vraime er trs et qui 5 2 
peut assurer aux nations la 
rité dans la paix et la grandeur dans 
l'équité. 1 7 
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Mchard ARES, S.]. 
—(L'Ordre Nouveau). 


Pierre Radisson 
ROI DES COUREURS DE BOIS 


gg 4 4 310 Pages . 
n volume È % 
franco 5 ee. 80.75 


L'Art d'être heureuse 


ure de l'abbé Lioneï de. 
n volume de ps,, 
franco >: À 


Mgr Provencher 
ET SON — à 


Par Donatien Frémont 
Lettre-préface de E. I 
r 
Saint-Boniface 34 ! 


Un volume de 296 pages, 


Editions de Ets” | 


EU #4 1 Eos 
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CTP E 
. | mé PT: 
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cours de 
SES 


lie, puisque les comités res- tant plus méritoire et sauveur d'une 
Is se sont entendus 3 situation injuste que nous combat- 

ces rencontrés phfs fréquem- tons depuis toujours et qui main- 
t encore à l'avenir. Mais les n- tient l'esprit catholique et français 


Res ont subi une seconde défaite aux dans Winnipeg. 3 
ins des Allemands. Ils ont éepen- Ligue den dames L'asemblée mensuelle aura lieu 
nt bien joué, Quelqnes-uns même diet 14 2 333 le mercredi 15 décembre à 2 h. 45 
bien, Or contre la force pas de 2 P. 8. 8  341|p.m., dans les salons de l’Institut Col- 


tance. Ce n'était pas si honteux 


Ï Es 710300 légiel Saint-Joseph; _Saint-Boniface. 
en cependant. Car sur le fota E 6. 3 13 20% Les membres sont cordialement 
| points des trois parties de quil- invitées. ‘ 
: „les jeunes du Sacré-Coeur n'ont Ligue de cinq quilles La trésorière recevra les cotisa- 
y rdu que par quelque trente points. | Lacoste 22 11 861 tions pour 1938. 
A bientot des braves, les vaincus, les | Cayer 19 14 872 —— — — 
À nqueurs , . si l'histoire se ré-| Léger 18 15 8353 
au cours des siècles, elle ne Bédard 19 15 8 Canadiens de Naissance 
fa pas toujours la méme dans ces | Sala 17 16 848 : 
ts épiques, quoique dans ces Gagnon 14 19 873 — sir, à 6h par 232 2 
ats tangibles, pratiques. tra- Villeneuve 14 19 811 diene — Naissance, month thr ner t 
ls, l'histoire sera _toujo urs. n re gnnnemmnenmnc re 
plus wloricuse aussi. 5 Le discours en _réponse au toast 
Ligue de dix quilles au Canada sera prononcé par M. R. 
* La Chorale. Section” A W. Carr, président national, et sera 


el. 42321 


1 chorale du Sacré-Coeur, sous | 7 Sportif (a) 17 13 622 irradiè du poste CJRC. 
direction de Mme Lafléche, a fait | Com. Scolaire * 17 13 595 L'orateurgraitera de 
nneur à la paroisse et à tout le! Ch. de Colomb (a) 17 13 . 576, officielle d' 

pe français de Winnipeg, au Ch. de Colomb (b) 9 21 571 | nadien. 
and concert infèr-paroissial de la | Section B Les personnes qui s'intéressent à 
1 dernière, à 'Auditorzum. | St-Jean-Baptiste 18 12 611} cette importante question sont 
Can, Publishers 15 15 643 priées d'être aux écoutes de 8 h. 15 


l’adoption 
drapeau national ca- 


1 7 | St-Boniface 14 16 589 à 8 h. 45, pan. 

4 | Club Sportif ( 13 17 594 A ges 

1 Petites Annonces RE ene Une conférence sur la guerre 
if 


d’Espagne par un té- 
moin oculaire 


8 Dimanche. prochain, à 8 h. 30, au 
La Société des Canadiennes College Saint-Paul, J. S. Connolley 
Françaises du Manitoba | donner une conférence sur Y'Espa- 
— une catholique et nationale telle 

| enfant, ou (célibataire), de 40 à A vous, fortunés de là vie qui, en qu’il l'a vue de ses propres yeux. 
55 ans, pour soins du ménage. cette saison ne rêvez que bijoux, M. Connolley a obtenu, au mois 
4 * re a M M. Tél 5 Guax, toilettes et bals, la charité, par l'in-|de mai dernier, l'autorisation de par- 
aurier, Man, pour conditions, termédiaire de Mme. J.-J: Davust,| éourir dans toute son étendue cette 
vous tend la main pour que vous! partie de l'Espagne qui g été conqui- 
achetiez un billet pour le concert du | se par le général Franco sur les for- 
vendredi 10 derembre nu sfr dans | ces du Front populaire, et qui mène 
tu sntte-de FHAcudemſe Prorencher- une vie sociale et religieuse 
| Les recettes de ce concert seront | absolument normale. H a visité les 
| versées au “Tribune Empty Stocking villes libérées, comme Malaga, S- 
Fund“, pour aider son oeuvre de | ville, Tolede, Durango Gueënica, 
| charité, Remplissons des bas de Noël! ces deux dernières vikes détruites 
qui mettront un pea de joie au coeur! non pas uniquement par des bom- 
des petits et procurons un peu de |bardements aériens, comme ont voulu 
bouillon aux malades qui grelottent | nous _ Je faire croire les agences de 


e WINNIPEG. 


sous par insertion, Le paiement | 
toujours accompagner la copie | 
l'annonce. 


En DEMANDE, dame,-veuve, sans | 


Faites sur mesure, dont 
vous serez satisfaits. 


A. LANTHIER 


de fièvre auprès d'un maigre feu. | presse, mais surtout par des 111 
FOURREUR | Les billets ne sont que de vingt- dies volontairement provoqués par 
2 2 1 2 , 
Maison fondée en 1906 {cinq sous et “Qui donne aux pauvres les rouges en retraile. Il s’est aven- 
318 Mai | prête à Dieu.” luré aussi en plusieurs endroits sur 
* “ 


| les premières lignes du front de ba- 
| La Société des Canadiennes fran- taille, où il a risqué sa vie, II a eu 
| caise du Manitoba n'aura aucune ac- aussi des conversations intimes avec 
F * . les principaux chefs de l’armée na- 

— 2 . : 8 8 tionale. C'est dire que son témoigna- 
ge, qui respire la sincérité et la vé- 
rité, est de première valeur et qu’il 
| servira à corriger la fausse impres- 
son que des nouvelles tendancieu- 
| ses et incomplèies nous donnent des 
| événements d’Espagne. 


Téléphone 93 891 


AMOS, P.Q. — Mme Henri Miron, 
23 ans, a été brûlée à mort avec scs 


| quatre enfants au village de Lamot- 
7 10. * 


VERRES préparés d'a- 
* l'épreuve dans 
verres blanes à 

=. M4 simple. 
MONTURES — Choix 
considérable de mon- 


tures de lunettes et 
de lorgnons. 


Nous parlons 
français 


Pour les Fêtes 


Grand choix de matériel et der- 
niers -petrons pour complets et 
pardessus sur mesure de 


21-50 à 37-00 


Coupe impeccable et matériel de 
première qualité, 


Satisfaction garantie 


“My Tailor“ 


670, Ave, Tae Saint-Boniface 
(Vis-à- — l'Hôtel Touriste) 


Tél 201 224 HILAIRE JORDENS 
Un nouveau Rèçlement de la “Manitoba Optometrie Society" ne 

permet pas d'annoncer les prix. Je garantis même satisfaction, | 
meme service, aucun changement dans les prix. | 


1 | 


AND HEATING 
278, rue Garry 


EDAFICE MONTGOMERY, T * 850 


M5, ave. Portage — au premier étage A. P 


| “arcric” 


—— 


| ENGLISH PLUMBINC 


| Prompt service—QOuvriers compétents et courtois 
Nous répondons aux a de nuit de Norwood et Saint-Bofiface 
LAMONDON Téléphone 201 021  : 0 


0 * 5 


De Le fan" À“: 


PANTOUFLES VENTILEES- Nouveau genre de a 
fles ventilées donnant plus de confort. 
i La paire i 


\ hauteur cheville avec empeigne à fermeture rapide. 
— 2355 3.50 


PANTOUFLES à REVERS CONFORTA- 
BLES — De fabrication anglaise. Drap * 
laine brun 8 revers et dou- a 


blure beiges. N 9 2 00 


5.00 


1 


PANTOUFLES EVERETTE— - | 
Vaste assortiment de ce “ty. 
le habillé, Prix, 


F a 1.50 à 4.25 


La paire 


8 


PANTOUFLES DE VOYAGE- Style “pullman” facile à 


D der 8 — — — — 480 


* 


PANTOUFLES EN DRAP CHAMEAU--Marque anglaise. 
Style “Everett” en drap chameau beige. Bordées 


avec soutache aan k 
che G. La paire N 1.7 5 | 


- PANTOUFLES “MULE”-Style sans talons faciles à met- 


tre. Choix de nuances. 3 50 
„ 


La paire 


. ; ci 2 99 
Pantoufles “Roméo 
Pantoufles de belle apparence et confortables; style 
populaire chez les hommes. Choix intelligent de nuances 
chic convenant pour robes de cham bre. 
Cliché H. 


Prix 


0 


12 
The ve Shops for Men, Rez-de-Chaussée, 


P 


WINNIPEG CANADA 


Victoire libérale à Le prix Goncourt 
PARIS-Le romancier belge Char- 
les Plisnier obtient le prix Goncourt 
pour son livre “Faux passeports.” 
C'est’ le premier écrivain étranger 
qui obtient ce prix tant convoité. 


Fascisme et communisme 2 
dans la province de Québec 


VICTORIA — Les libéraux * 
En exécution de l’article 10 de | nent d'enlever aux conservateurs le 


QUEBEC — M. Adélard Godhout, 
chef du parti libéral provincial, a 
fait la déclaration publique suivante: 

“Je tiens à rappeler que je fus le 
premier chef de parti à dénoncer 
le communisme lors de la dende 


N 
campagne électorale provinciale, Je f ENA or ASS CES 


le dénonce de nouveau ce soir, de] Excellentes terres à vendre dans la 
même que je l'ai fait 4 1 Tour: | Vallée de ls Rivière Rouge 
mais je tiens à ajouter que le danger 

du fascisme me semble plus immi- | 
nent en notre province que celui du | 
communisme, L'erreur communiste | 
est si grossière que je doute fort que 
notre population puisse jamais s'y 
laisser prendre, Le fascisme, au con- 
traire, se présente beaucoup mieux 
et son orgäigation est bien meilleu- 
re dans notre — % 


la loi du 31 mars 1928 sur le Recru- | siège fédéral de Victoria en Colom- 
tement de l’armée, les jeunes gens | bie- -Britannique, qu'ils avaient con- 
français, en résidence dans la cir-|servé pendant 31 ans: M. R. W. May- 
conscription du Consulat de France! hew, le vainqueur de l'élection par- 
à Winnipeg, qui ont atteint ou at-|tielle d'hier, sera le premier libéral 
teindront l'âge de 20 ans révolus |à représenter Victoria aux Commu- 
entre le ler janvier 1938 inclus et nes depuis 1906. M. Mayhew l'a em- 
le 31 ‘décembre 1938, et ceux, plus | porté par une majorité de 1,760 votes 
ages, qui n'auraient pas encore été sur son adversaire conservateur, M. 
appelés devant le Conseil de révi- Bruce McKelvie, dans une lutté à 
sion, sont iuvilés à faire sans retard | trois. Le candidat de la Co-operative 
la déclaration prévue par la loi ou] Commonwealth Federation, le pro- 
à se présenter muni d'une pièce d’i-| fesseur King Gordon, 
dentité à ce Consulat, Office 415, s'est classé dernier. 
Paris Building, en vue de leur ins- — 41 MR Nine ET 
cription sur les tableaux de recense- King 
ment de la classe 1938. M. au repos en Floride 
Les jeunes-gens nés à l'Etranger| OTTAWA — Le premier ministre 
d'un père Français sont tenus de se du Canada, M. Mackenzie King, a 
conformer aux mêmes instructions. | quitté la capitale pour se rendre en 
En cas d'empêchement, la provoca-| Floride où il compte passer une ARTHABASKA — Me LÆ. Gi- 
tion de l'inscription sur les tableaux | quinzaine de jours. II n'a pas voulu rouard, C. R., ex:shérif d'Arthabas- 
de recensement peut-être faite bar révéler quel est l'endroit od fr doit | ka, est décédé à l'âge de 83 ans. 
le parent ou le tuteur de l'intéressé. | se retirer et il a pris soin de préci- | 
Ii est rappelé aux jeunes gens qu'ils | ser qu'il ne s'agit que de vacances | — 
s'exposent, à défaut de déclaration, Cet que son voyage n’a aucune portée | 
| aux sanctions prévues par les arti-| nationale ou internationale, II con- 
cles 19 et 86 de la lol. sidère qu'il a besoin d'un repos a- 
Les bureaux de la chancellerie | sant d'aborder les travaux de la 
sont ouverts tous les jours non fe- prochaine session fédérale. 
| riés de 10 h. du matin à 4 h. de 
| l'après-midi et le samedi de 10 h. 
| à 1 h. seulemeat. 


— —— — ̃ —— — 


301, édifice et 2 Permanent 


de Montréal, 71. 
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JACK GOLD, Pharmacien : 


ri nt 
Prese * remplies 32 — ou 


. PROMPTE LIVRAISON 
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Angle Notre Dame et Kate 
e ec 22 670 


86 jeunes Chinois 
tués à Kaching 


CHANGHAI — L'ambassadeur de 
France à Nankin, M. Emile Naggiar, | 
vient d'apprendre que des bombes 
japonaises ont aîteint un orphelinat 
catholique à Kachlug et y ont tué 
86 jeunes Chinois. Après le bombar- | 
dement, 4 religieuses françaises, 3 
religieuses chinoîises et 150 réfugiés | 
ont quitté l'orphelinat en groupe | 
[pour se réfugier à l'intérieur du 
pays On ne sait où le groupe est, 


CONTRACTORS 
Téléphone 96 806 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway 
Telephone 23 515 he 


“ARCTIC” 
Tel. 42 321 


Nault & Fournier 
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Toujours va en faute — Vous 


La plit de viande ou de poisson. 
l'entourage sent | Re 
1: a ne se | Lueille — Cette petite fille de 8 ans 
ene nulle part. Vous m'écri-| - % et ce petit garçon de 9 ans % 
e be e dre parrain # 
e, l 
hé à D touts 4 marraine, puisque tous deux ont 


fait leur première communion et 
comprennent l'importance des de- 


nir au ménage, à l'ast du} .voirs qu'ils contractent, Quelle 
matin et ne pas promener le — joie pour eux d'avoir un beau pe- 
toute la journée. “La juste — |* tit-fieul à choyer et protéger! 
re,“ voilà ce qu'il vous manque. | 


+ + + 


‘ 

g à | Reconnaissante — La mariée porte 
1 1 son bouquet sur le bras gauche et 
Log mono + ent) tient de son bras droit le bras 

2 22 ° ins dé! gauche de son père. — Les sho- 
vbs. à 4 + « Le — . | wers se donnent l'après-midi ou 
i ti le 3388 dos: le soir. L'après-midi, vous servez 

t RS santé en sern e thé, le soir, le menu est celui 
— „ d'un révefllön. Dans l'état de ge- 


{ ne où vous vous trouvez, il se- 
— 9é et la paix du foyer plus jt ridicule d'encourir de fortes 


dépenses. Une salade froide, d 
sand wietres-gâtenux,-crème-à- 
glace, café ou thé süffiront pour 
le réveillon. Si vous désirez d’au- 
tres renseignements, revenez-moi, 
+ + + 
| Lecteur éloigné. — Vous -enverrez 
une carte de Noël aux jeunes fil- 
le qui vous ont reçu dans leur fa- 
mille pour une soirée ou un repas. 
Vous n'en devez pas aux connais- 


Dix-huit ans — N'y a-t-il pas dans 
votre famille une soeur, un frère 
à qui vous puissiez vous confier? 
Cet homme use tout simplement 
de chantage avec vous. Il suffi- 
rait de le menacer de poursuite 
judiciaire pour recouvrer, en 
meme temps que votre liberté, 
cette somme qu'il refuse de vous 
. rembourser. 4 ne faut pas comp- 
ter sur sa discrétion puisqu'il | 1 5 
menacé sans cesse de divulguer 9 07 eee vous 4e 
vos 1 votre place, je + — + 
prendrais les devants et mettrais - Dons = + 
ma famille au courant de la véri- zem Mur fi 
té. Vous en sortirez humiliée, 
meurtrie, mals les vôtres auront 
tôt fait de vous tirer de ce mau- 
vais pas. 


vaut 
mieux vous abstenir d'écrire à ce 
jeune homme. qui a mis fin à vo- 
tre correspondance. Vous auriez 

l’air de vouloir le relancer et cela 
+ + + | ne serait pas en votre faveur. S'il 
= — desire renouer vos relations, il 
Furieuse — II y a de quoi l'être! } en trouvera bien les moyens. D'ici 
Votre bonne vous devait, en ef- la, ne comptez pas trop sur lui 
tet, ses huit jours d'avis. Mais il| et recevez d’autres amis. 2. Ce 


vaut mieux laisser tomber lu cho-| n'est pas à vous, ma petite amie, 
se puisque la coupable a déjà à prendre l'initiative d'envoyer 
changé de province—Savez-vous| des cartes de Noël à vos amis, 
quel était, dans les ap 


| g même si vous êtes sûre qu'ils les 
__temps de la colonie, la peine or: apprécieront. Ne répondez qu'aux 
dinaire pour ce délit? Le ou la! 


cartes reçues. 7 . 
coupable était exposé au carcan + + + 
par l'exécuteur de la haute justi- | Très perplexe - Vous me voyez en- 
ce, durant deux heures, avec un core plus perplexe, Malgré mon 
écriteau portant: Serviteur do-] faible pour les animaux domesti- 
mestique qui a délaissé sans con- ques, j'avoue ne rien comprendre 
ue le service de son maître. — A à leurs maladies. Peut-être nour- 
cette époque, on ne devait pas er rissez-vous ces petits chats trop 
blier bien souvent ses “huit jours! richement. II leur faut, comme 
d'avis.” Dieu merci! nos lois d'au- | aux enfants, beaucoup de lait, peu 
jourd'hui sont un peu plus hu- de viande, Vous feriez bien de 
maines. | consulter un vétérinaire. Je re- 
+ + + grette mon ignorance. Peut-être 
Violette — Voici comment se fait le aurai-je l’occasion de vous être 
“bouillon à la reine”. Sur un oeuf} utile dans un domaine plus de ma 
bien battu, versez une tasse de compeétence 
lait chaud, ajoutez 2 cuillerées à ! 


MÈRE-GRAND. 
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Patron de Broderie 
de La Liberté 


; PARURE DE LIT — No 9466 


%. Drap, patron à tracer, 25 sous; perforé, 75 sous; au fer chaud, 50 sous. 
Etampé sur coton fini toile, deux qualités, 1x 2% verges, 81.25 ou 81.75. 
Drap complet 2x 2% verges, 8198 ou 8265. Sur pure toile, faux drap, 
#2.75; drap complet, 65.00. Coton français pour la broderie, 75 sous. 

Tale à tracer, 18 sous; perforé, 35 sous; au fer chaud, la paire, 25 sous. 


„ Etampée sur coton fini toile, 2 qualités, 98 sous ou 8155. Sur pure toile, 


. Coton à broder, 30 sous. 
Abonnez-vobs à notre revue mensuelle de broderie et müsique, 12e. 
seulement par an. 
On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des 
Patrons, ln Liberté, 619, avenue McDermot, Winnipeg. 
Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


sances d'un jour ou aux | 


2 


recommencer la lettre, monsieur.” 


1: Non. Une bonne secrétaire doit 
éviter de déranger son patron de 
son ouvrage, ne serait-ce qu'en frap- 
pant à sa porte. Elle doit avoir assez 
de jugement pour savoir quand elle 
doit rester en dehors de son bureau. 

2. Non Ecrivez au long; 13 mars 
1937. 

3. Quand ces noms ne constituent 
qu'un ou deux mots. On écrira par 
exemple: Sixième avenue; Vingt- 
quatrième rue. Mais on mettra en 
chiffre: 157e rue. —— 

en oudvrant 
ligne l'identité de la maison où vous 
travaillez. 

5. Non. Un nom doit être précédé 
d'un titre. Ecrivez: monsieur Un- 
tel. S'il possède une - distinetion par- 
| ticulière, marquez là: . Je docteur, 
| maître (pour avocat). 

6. Répondez tout de suite par “c”. 
Toute discussion est mauvaise et les 
excuses en valent guère mieux. 


POUR ENTRETENIR 


LA BONNE HUMEUR 


L'art d'entretenir la bonne hu- 
meur au foyer consiste a éviter les 
menus froissements qui naissent des 
travers de chacun. 

Offrir des fleurs à sa femme c’est 
pour un mari, un plaisir abordable 
Mais si ces fleurs restent fances 
dans les vases et déparent la maison 
bien plus qu'elles ne l'ont ornée, 
c'est: un  intolérable agacement. 
Veillez-y Madame! 

“Le courrier égaré 

Madame a tant à faire qu'elle va 
et vient sans cesse dans la maison: 
à peine a-t-elle reçu le courrier des 
mains du facfeur qu'elle le pose 
et l’oublie dans quelque coin de la 
maison. Monsieur ne le découvre que 
trop tard, et, même si, par chance, 
cette négligence ne lui a pas fait 
manquer une affaire ou un rendez- 
vous, il pense, non sans amertume 
que cela aurait pu arriver. 


Dans l'armoire commune 


Madame qui est coquette, parfu- 
me son linge et ses mouchoirs. 
Pourquoi pas? Mais Monsieur mau- 
dit ce raffinement quand une gout- 

te. par mégarde, vient embaumer 
son propre linge. Madame, à son 
tour, trouve mauvais de reconnai- 
tre sur son jabot l'odeur du tabac 
de Monsieur. Dans l'armoire com- 
mune, faisons au moins planches à 
part, 
Les boutons qui sautent 

Rien n'est plus énervant qu'un 
bouton de chemise qui saute, surtout 
si l'on est pressé, et on l’est tou- 
jours un peu. C'est pourtant un de 
ces incidents qui arriveut constam- 
ment, surtout si le linge est ami- 
donné ou s'il a été repassé à la ma- 
chine. Vous ne regretterez jamais 
d'avoir passé trop de temps à véri- 

lier les boutons de chemise de votre 
mari. 
Les lacets — les lacets usés 

C'est vraiment un tout petit achat 
que celui d'une paire de lacets; 
pourquoi hésiter à la remplacer une 
semaine trop tôt, pour éviter qu'elle 
ne cède ... toujours mal à propos”? 


Tu sais pourtant 
que je n'aime pas... 

Certaines personnes trouvent l'ail 
intolérable, d'autres ne peuvent 
souffrir'les oignons, d’autres encore 
le ‘céleri en potage ou la chicorée 
dans le café. Certaines ménagères 
“parce qu'elles en ont toujours mis” 
ne peuvent admettre ces aversions 
et n'en tiennent compte. qu'à 
moitié. Si les protestations dimi- 
nuent à force d'être inutiles, elles 
triomphent; elles ont tort, bien sou- 
vent, car le silence ainsi obtenu est 
généralement plein d'amertume. 
L'ans une famille même très unie, il 
y a assez de conflits de caractères 
pour que l’on évite avec le plus 
grand soin tous ceux qui naissent 
à Voccasion d'une négligeñce ména- 
gère’ a 
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comme un autre. Ouelques-uns men- 


en racontant leurs belles prouesses. 
D'autres mentent pour déguiser une 
faute et éviter ainsi une juste puni- 
tion: ceux-là commettent une lâche- 
té. Un brave enfant est celui qui dé- | 
clare franchement ce qu'il a pu faire | 
de mal, aussi l'estime-t-on quand 


traiter avec indulgence; 1é avoué | 
est à demi pardonné. Avouer sa fau- 
te, c'est déjà la regretter; c'est se 
punir soi-même. à 
—— x — . — 
L'Age du Mari 
ge du M 
Les foules féminines. traversent 
ère d'inquiétude. Non, Madame, 
ce n'est pas ce que vous croyez. 
ne s'agit pas de politique, ni de vie 
chère. II s'agit de ce qui reste la 
grande affaire des femmes: le ter- 
rain du coeur. Et, pour tout dire, il 
s’agit de trancher de cette question 
haletante: “ je 

“Peut-on être heureuse avec un 
mari beaucoup plus âgé que soi? 
Peut-on être heureuse avec un con- 
joint qui pourrait être votre fils?“ 

Toutes les femmes à marier se 
posent ce problème, Je le trouve 
bizarre. - 

Vous êtes honnête: vous avez é- 
pousé l'homme aimé, Or, quand on 
aime, on ne pense ni à l’âge du mon- 
| sieur, ni à ses défauts, ni à son man- 
que d’argent. C'est ce qu'on appelle 
la grande illusion qui est peut-être 
la grande vérité. f 

Les maris sont comme les auteurs 
et les artistes; on n'imagine pas 
combien de sottises se débitent à 
leur endroit. Cette querelle des jeu- 
nes et des vieux qui partage, en ce 
temps, le monde des humains me 
! semble un non-sens, une stupidité. 
Comment ne s'est-it-pas trouvé en- 
core une grande voix pour le pro- 
clamer? Il n'y a, par exemple, ni 
jeunes ni vieux auteurs. II y 2 les 
auteurs qui ont du talent et les au- 
teurs qui n’ont pas de talent. 

II en est de même pour l'amour 
conjugal. II n’y a ni jeunes ni vieux 
maris. II y a les bons maris et les 
autres, C'est tout. Ce n'est pas une 
question d'âge, e'est une question 
de valeur sentimentale. 

Je connais des jeunes maris qui 
sont affreusement vieux, Ils n’ont. 
ni poils gris ni sillons sur le front, 
et cependant leur femme bâille à les 
contempler. Ils sont redoutables 
comme la peste; prétentieux comme 
une dinde de réveillon et persuadés 
que tout leur est dû, sauf les criti- 
ques et les soufflets. Leur malheu- 
reuse épouse aura une belle occa- 
sion de vivre à leur côté une vie 
de sacrifice, d'’éclipse et de résigna- 
tion. 

Je sais des “plus-de-quarante-ans” 
à qui chaque printemps apporte une 
moisson nouvelle dans leur cerveau 
fertilisé par cette inspiration qui est 
le secret de Dieu. Je sais des maris 
aux tefnpes grises dont le coeur est 
pareil à une chapelle constamment 
parée de roses fraiches. 

II y a, auprès de certaines dames 
rajeunies, des mariés de vingt-cinq 
printemps bien touchants. Ils sont 
pleins d'égards pour leur épousée. 
Quand le couple se produit en pu- 
blic, on surprend des sourires sur 
les lèvres des envieuses. 

Il y a encore des maris d'âge se- 
lon le répertoire: grognons, jaloux, 
avares .., Eternellement mécontents, 
its exigent de leur jeune femme une 
servitude démodée que, Dieu merci, 
ils paieront un jour 

La sagesse, c'est de savoir s'arran- 
ger du mari que l’on a. Quand on va 
épouser un monsieur, on ne saurait 
trop perdre de temps à l'examiner, à 
le juger, à peser ses mots, à étudier 
ses gestes et ses projets. Bref, on ne 
saurait trop se documenter sur le 


personnage. ‘ 
le monsieur épousé, 


— 


Une fois 
mieux vaut fermer les yeux. Pour 
le bonheur et la paix de votre foyer, 
il vous reste, je vous assure, autre 
chose à faire que d'allér consulter 
son acte de naissance, 

Blanche VOGT. 


——m— — - 

La lecture de tous les bons livres 
est comme une conversation avec 
les plus honnêtes gens des siècles 
passés, CLS 
DESCARTES. 


mme pa 
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tent par vanité, pour se faire valoir | 


même et se trouve-t-on di à le 


montré que la salive exérée une mille riens qui 
dés | de petit oiseau. 


grande influence sur l’état 
dents, et que la composition de la 


salive dépend beaucoup du régime | pourrait-il en être autrement, lors- 
quotidien. Quand le régime manque | qu'on ne vit qu'au milieu de grandes 
| de sels minéraux, la salive en man- personnes : des parents déjà un peu 
que aussi et essaye de reprendre Ce | âgés, une grand’mère très vieille et 
1 une bonne qui n de gros yeux (ber- 

"| lués, 


qui lui manque en s'attaquant à 
mail des dents. Une fois: l'émail 
dommagé et devenu rugueux, les 
bactéries s'y logent et la carie den- 
taire commence. 


Pour empêcher la salive d'atta- 
quer l'émail des dents, il est néces- 
saire que le régime quotidien con- 
tienne suffisamment de sels miné- 
raux. Les jus d'orange et de citron 
excellents contre la carie den- 
taire et les maux de gencives, {an- 
dis que les aliments protecteurs:-le 


avant de s'en aller, la jeune institu- 
trice étreindre Pucette, Ces femmes ; 
sont adinirables et savent, mieux 
que toutes les autres, les mots qui 
consolent, ceux qui charment et ceux ? 
qui font rire. Mais Maman porte dans 
son-coeur une peine infinie: la petite 1 
n'est plis près d'eux, dans la bouti- 5 
‘que, à piailler, à faire endèver la 15 
bonne Ilerminie et à porter la de- 
vastation duns tes pites de » 
fraichement déballés, La claire lu- 
| mière s’est éteinte... . k 
--C'est affreux! murmure-t-elle, 
est abominable! gronde Bon- 
ne-Maman de sa voix fêlée, Con- À 
traindre de tout petits enfants à de- . 
meurer les bras croisés sur un pu- 4 
pitre, dès heures entières!,., Tu 
penses si notre pauvre mignonne vu 


faire à cette vie sonnière, _ 1 
elle qui était libre comme l'air! EE" ! 


Malade? Elle était pétulante à sou- 
halt, la mignonne Pucette, active à 
remplissaient so vie 


Gâtée? Un tantinet, sans doute. 


toujours prêts à s'attendrir. 
Gâtée donc, mais tendre et aimante 
à vous sauter au cou vingt fois par 
jour. Ailez donc rudoyer un mignon 
insecte de cette espèce-là! 

‘On l’adorait, comme de juste. Elle 
était le centre de l’urmivers et même} 
l'univers tout entier, le grillon- du 
foyer, le rayon de soleil; l'étoile qui 
guidait les mages. Allait-elle avec sa 
ère au Jardin des Piuntes 
che, ou au marché de Port-Royal, a- 


lait, les légumes verts, les salades : vec Herminie la bonne? L'ombre 
de feuilles et de fruits spécialement, envahissait la librairie de son père, 
devraient Ire cénsommés en gran-, et M. Félicien Chainon, le libraire, 


—Heureuse comme un poisson 
dans l'eau, exclame M. Félicien 
Chainon. Elle va dépérir d'ennui.., 


de quantité, car ils fournissent les 
sels minéraux nécessaires à la san- 
té et à la beauté des dents. 


EN ATTENDANT 
IIS CONVIVES 


La maîtresse de maison jette un 


erreur de savoir-vivre n'a-t-elle été 
commise ? 
Les assiettes 
Donc, sur la table bien nette, la 
nappe est étendue comme un émail 
blanc avec sa guirlande de huit as- 
siettes plates et luisantes qui vien- 


dront tout à l'heure remplacer les Pleura. Ce fut elle qui alla, le len- 


assiettes à potage posées. chacune 
sur une assiette plate. 

Huit convives, c'est bien le nombre 
qui convient quand le service de ta- 
ble est confié à une seule personne. 
Les assiettes sont-elles suffisam- 
ment-écartées les-unes les autres? 
oui; elles laissent entre elles l’espace 
nécessaire pour que les coudes des 
convives jouent à l'aise et que la 
domestique puisse sans catastrophe 
“présenter” les plats. Elle permet 
‘aussi de placer, si on le désire, une 
petite assiette pour le pain entre 
chaque rangée de verres. 

Verres et couverts 

Les couverts aussi sont à leurs 
place. À droite: la cuiller et le cou- 
teau. A gauche: les deux fourchet- 
tes, l’une pour le poisson, l’autre 
pour le rôti. 

Nulle faute dans l'alignement des 
verres qui vont par gradation de 
taille, de gauche à droite; pas plus 
que dans le pliage des serviettes, 
sobre comme le veut la mode du 
jour. Dans la serviette roulée est 
glissé un petit pain long si on n'u- 
tilise pas les petites assiettes, 

Eclairage et fleurs 

La maîtresse de maison se félicite 
d'avoir une garniture centrale très 
basse de façon que les vis-à-vis 
n'aient point d'écran. Ces fleurs cou- 
pées posées presque sans tige dans 
un bassin rectangulaire plein d’eau, 
se gardent certainement fraîches 
pendant tout le repas. : 

Elle se réjouit aussi d’avoir ajou- 
té à l'éclairage électrique indirect 
un peu froid la lueur de ces quatre 
flambeaux voilés de rose, 

Rien n'est oublié, il y a quatre 
salières ce qui est suffisant pour 
quatre convives; et de gentils raviers 
contenant du beurre, des pistaches 
salées, des noisettes grillées. 

Madame est satisfaite de son exa- 
men; avec confiance, elle attend ses 
convives, 

—— — 2—— 
Un bon coeur 


—Cher monsieur Calino, vous 
n'allez pas retourner chez vous par 
un temps pareil! L'orage et la pluie 
font rage, Restez ici et vous repar- 
tirez demain matin. 

—Vous êtes bien bon! cher ami, 
et j'accepte de grand coeur. Mais 
laissez-moi aller prévenir ma femme 
que je ne rentre pas. De la savoir 
rassurée, je dormirai plus tranquille 
enzuite. 


| 822 
Les sots depuis Adam sont en 


majorité. 
Casimir DELAVIGNE. 


dernier coup d'oeil sur la table déjà | tien. | 
dressée. Tout est-il prêt et aucune 


Herminie, qui-a passé sa grosse 
tête rougeaude dans l’entre-bâille-" 4 
ment de la porte, laisse échapper un 1 
sanglot à fendre fame d'un bour- 
reau et déclare tout net: : 

— On ne peut pas tolérer cal. 
J'm'en vas la chercher! 

Mais M. Félicien Chalnon étend 
la main dans un noble geste d'aulo- 
rité, 
| —(Giardez-vous en bien, ma- M- 
le!... J'écrirai au recteur , au mi- 
nistre, s’il le faut! Nous avons gâté 
A l'école! protesta-t-elle ... Vous Pueette, soit... Elle est si frêle, la 
êtes fou, mon cher! Elle a la taille Pauvre petite!... Admettra-t-on que 
d'une enfant de quatre ans... Et l'on puisse, aujourd'hui, briser le 
puis, elle n’a jamais quitté les jupes Coeur de cette enfant? à 1 
de sa mérel Ü Qu'on lui laisse au moins, dit 2 

ll faut obéir aux lois! rétorqua Maman d'une voix dolente, le temps 
le libraire, un peu blessé. de s'accoutumer à l'idée d’être sépa- 

La mère ne dit rien. rée de nous! 


marchait de long en large derrière 
son comptoir, le dos courbé, le. nez 
long. 

Or, il arriva que Pucette eût six 
ans. II fallut l'envoyer à l'école. 

M. Félicien Chainon en païla un 
soir, pour la première fois, dans 
l’arrière-boutique. II avait pris une 
voix grave et solennelle, Tout de 
suite, pourtant, Bonne-Maman com- 
promit par ses eris et son attitude 
véhénmiente la dignité de cet entre- 


Mais elle 


—Les lois sont faites par des ban- ë 
demain, présenter la fillette à la di- dits! clame Bonne-Maman, les lunct- 


quartier, La directrice portait une | le... Si je les tenais... 

robe noire et des lunettes d'écaille. Dans un coin, Herminie, l'oeil. 
qui lui donnaient touf à la fois l'air | Cruel, fait le geste d'étrangler quel- 
triste et sévère. ,| qu'un... N 

—Sais-tu écrire? demanda-t- elle 
à l'enfant. 

—J'sais faire des bâtons! répondit | 
Pucette, d'une voix toute petite et 
qui tremblait. 

—Alors, tout ira pour le mieux, 
répondit la directrice, 

Et la petite observa que ses veux 
souriaient derrière les verres de ses 
lunettes. 

Le lendemain matin, Pucette “tait 
5 silencieuse, Elle embrassa | 
son re, qui avait les paupières : 
rouges, Bonne-Maman, „ | Pucette dont le menu dae el } E. 
nait toute seule, et Herminie, qui ho- prunelles allumées disent toute In 
quetait sans vergogne. Elle prit son joie, la petite éclate d'un franc rire, - 
petit cartable tout neuf et s'en alla, —Ben, vous , falles des têtes “ 
sa mère la tenant par la main. Elles eus les quatre! s'écriet-elle... A 
ne se dirent rien parce qu'elles se l'école, faut loujours avoir lo souris 
sentaient toutes deux une grosse en- gen C'est Mademoiselle qui l'a dh. 
vie de pleurer. Sinon, on vous met dans le coin! 

LÉ Ils hochent la tête en songeant que i 

L'institutrice est jeune; elle a de la fillette est déjà conquise par sa 
doux yeux maternels. Elle tend à nouvelle vie, celle qu'il faut necep- 
Pucette ses bons bras qui envelop- ter gaîment, “avec le sourire,” com- 
bent et apaisent, Maman ne peut | me à l'école. Et papa, les yeux humi- 
plus se contenir. Elle demande, en des, profère d'une voix qu’il s'ef- 
fondant en larmes: 2 force d'affermir: 

Nous sourions, ma Pucette, 


—Vous ne serez pas trop sévère, 
n'est-ce pas? | Comme toi! Mademoiselle a raison! 


Ce fut à ce moment tragique que 
la-porte de la boutique fut poussée- 
par une toute petite main, qu'un car: : 
table vola follement sur le comptoir 
et qu'un pépiement de pierrot pari: : 
sien éleva sa note claire dans le con- 
cert des voix courroucées qu'umor- 
tissaient les bouquins empilés. 1 

—Ah! Maman!.., C'que c'est gai, 
la classe! 

Et comme ils considèrent, ahuris. 


Et Pucette, qu'un immense effroi Ce serait trop bête, vraiment, pour 
saisit tout à coup, crie, tout perdue: des vieux comme nous, d'être mis 
“Maman!” ö ‘ 

Ah! ce cri. Maman l'entendra chez 
elle toute la matinée, Elle a luen vu, | 

1 


dans le coin .., Alors... 
La lumière est rentrée au foyer. 
Henri-Jacques PROUMEN. * 


SALON DE BEAUTÉ DOLORES 


3 Faites-vous donner votre per- 
D. manente de bonñe heure et 


évitez l'encombrement du 
temps des Fêtes. ; . 


VOICI NOS PRIX SPECIAUX 
DE NOEL 


Les meilleures solutions à 
l'huile 

Res. $3.50—Spécial, $2.95 

Rég. 5,00-Spécial, 3.98 

D Rég. 7.50-Spécial, 4.95 

Autres permanentes à partir de $2.50 

Mlle YVONNE LEMOINE et M, MAHAFFEY 


Coiffeurs (hair styliats) 222 
281, rue Kennedy T Téléphone 22 588 
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| 


— 


en fort ne tens vt nouveaux 


1 


„rs cela 
intéressantes .., Elles me devien- 
nent de plus en plus précieuses et 
indispensables. 


* LA L | 


N'oubliez pas d'être aux écoutes un mot de l'importance 


irudi, de 7 h. 15 4 7 h. 30, (CK V). aue, des richesses faunistiques, non Iggend 
Vous entendrez de jolis chants 
{rançais interprétés par des petits | 
Anglais d'une façon exquise. Des le | 
Ne: 


début, on est sous le charme. 


sions. 


Je 


tits amis du Coin.“ Quefque chose 


de tout à fait bien! Qu'on se le di- 
& . 
Laissez-moi vous embrasser 


* 
vous remercier de vos gentille 
la 
Germaine 


Thérèse Lavoie, école 
aneurie, Saint - Bonifa 
Pihaud, N.- D. De 


nnen Smith Géraldine Champagne, 


Elva Champagne, Edmond Blanchet- | ’ i i 
te. Thérèse de Montigny, Françoise illustré de vignettes représentant | lourd que l'eau? —Dix-neuf fois. II 


Celles, Simone Sanche, Edouard 
Champagne, ‘Lucienne Desautels, E- 


monde Desautels, Sainte-Anne-des- 
Chênes; Antonia Massinon, Irène 
Massinon, Florence Sorin, Ves Pa- 


lud, Gerald Perrault, Victor Massi-| listes ont eu le privilège de rece- 


non, Adrienne Berthelette, Aubigny ; 
Germaine Vandel, Saint-Claude; Ar- 
mand Fontaine, Lionel Fréchette, 
Marcel Préfontaine, Laurent Vermet- 
te, Léo Lambert, Joseph Bérard, Re- 
né Mulaire, Jacques Chenard, Mar- 
tiul Lavergne, Lionel Carrière, Jean- 
Paul Caya, Ludger Lambert, Paul 
Chouinard, Lucien Laroche, Henri 
Grégoire, Leo Chouinard, Roger 
Dandenault, Denis Desaulniers, Gé- 
rard Turenne, Saint-Pierre: Rhéa 
Hrisson- Cardinat: Léandri Moüftiér, 
Henri Desharnais, Carey: Priscille 
Cormier, Bernard Lagacé, La Salle. 
MERE-GRAND. 


La Faune du Canada 


(Par R. M. ANDERSON, DP) 
Jeunes Naturalistes, connaissez 
vous M. Anderson? L'auteur de la 
Fauné du Canada est le chef de la 
division de Biologie au Musée Na 
tonal du Canada (Ministère des 
Mines ‘et des Ressources Ottawa) 
En plus d'être un personnage très 
aualifié au point de vue seientifi- 
tue, M. Anderson est l'homme le plus 
uffable du monde. Si vous entrez 
dans son bureau de la rue Sparks, au 
“Mortor Building“ bureau à 
rte close où règne le recueille- 
rent du travail le plus intense, — 
M. Anderson abandonne aussitôt ses 
paperasses pour s'occuper entière- 
ment de vous. Ayant causé quelques 
instants, il sort d'un classeur, pour 
vous l'offrir, son plus rééént ouvra- 
fe. la Faune du Canada. Si vous 


êtes Canadiens francais et réclamez 


humblement une dédicace, M. An- 
derson vous l'écrit, sans hésiter, 
en français, — geste très délicat 
et fort apprécié de l’obligée. 

Vous pouvez tous faire la con 
naissance de M. Anderson en lisant 
la Faune du Canada. Ce précieux 
petit traité, publié en anglais et en 
français, comprend trente pages 
l'étude comporte de judicleuses 
ubservations sur la faune récente 
des vertébrés supérieurs,  c'est-à- 
dire des espèces existänt encore à 
l'état vivant, ou qui sont éteéîntes 
dons les temps historiques:  pois- 
ons, reptiles, batraciens, oiseaux, 
mammifères. Un chapitre particu- 
lièroment intéressant raconte les 


‘weffets de l'iñtervention humaine sur 


% faune en général, depuis la venue 
‘de l'homme primitif jusqu'au dé- 
ve t de l'agriculture, de 
11 forestière et de l'exploi- 

construction 


es. | 
Sei- 


Stella ! 
els, Céline Gau- de même qu'un Jardin Zoologigue 
ougas, Léo Dubois, en plein fonctionnement. et qui est 


itout rempli de promesses. 


wveline Leclair, Léandre Boily, Ray- ours, Ivnx. martre, orignal, pore- mélange d'acides. 
Edi. 


87 f 


se ö 

chiffre à quelque formes. L'On- la violence de ses 

tario en compte 100, tandis que le en fuite ses ennefnis. 

Québec en compte 125. Le distriet Le roi de France, Robert le Pied 

d'Ottawa renferme à lui seul envi le fit chevalier, en lun b 

ron 45 espèces de mammifères, ce combla de faveurs. Se plo: 

qui est à peu près la richesse nu- rent chantés par es trouvères du 

mérique de toute étendue restreinte | moyen âge dans Æ le chrétienté 

| de l'est du Canada. . [et célébrés suf tous les théâtres po 
Pour terminer, M. Anderson dit | pulaires dé l'époque 


économi- 


seulement des animaux à fourrure, 
mais encore des autres mammifères, 
des insectes et des poissons du Ca- 
Hada. II énonce les mo con 


ravers bientôt dix siècles, est par- 
venu jusqu'à nous. Et voilà comment 
le jeu, fnspiré de son exploit, a pris 
| St, nom. | 


ENCYCLOPÉDIE 


Renseignements puisés au ha- 
|  sard dans le Jeu de cartes En- 
_£Yclopédie,” troisième série, ge 
fiers d votléer dns le Québec | Etienne Blanchard, P.SS.: 
plusi-urs de ces parcs tels le Parc} Qu'est-ce qui produit la rosée? 
des Laurentides, le Parc de la Gas La condensation de prumidité de 
pésie et le Parc du Mont-Tremblant, Fair la nuit. 


petits p 


ite à, peupler les régions avoisi- 


{nourrit de rats et de souris. 


L'ouvrage de M. Anderson est —Combien de fois l'or est-il plus 
les mamifères typiques du Cana- ne s'oxyde ni dans l'eau, ni dans 
da: boeuf musqué, renard, caribou, l'air. On le dissout avec l’eau régale, 


antilope, bison, chevreuil, 
écureuil. 


Les Cercles des Jeunes Natura- 


—Nommez le premier bateau à 
vapeur efficace, aux Etats-Unis. — 
Le “Clermont,” construit en 1807 par 
Robert Fulton. 
voir gratuitement un exemplaire de 
la Faune du Canada. Sans doute 
aue les lecteurs du Devoir voudront 
le procurer en s'adressant au 
Ministère des Mines et des Ressour- 
ces, à Ottawa. 

Marcelle GAUVREAU 
(Le Devoir) 


Il est inaltérable à Fair, le plus mal- 
léable et ductile des métaux. 


cs 


ue cause le séjour dans un en- 
droit humide? — La maladie des or- 
ganes respiratoires, les rhumatismes, 
la névralgie. 


—Pourquoi les hirondelles volent- 
elles en rasant le sol? — Pour captu- 
rer au vol les petits_insectes. 


L'inventeur de l'imprimerie 


T7 TT est de “règte- courante  d'attri- 
buer à Gutenberg l'invention de 
l'imprimerie. : Cette assertion n'est 
exacte qu’en partie, Jean Gutenberg 
de Mayence n'ayant, en réalité, qu'a- 
mélioré l'art de la typographie en 
inventant les caractères mobiles cou- 
lés en métal. 

La xylographie, ou l'impression al 
l'aide de caractères gravés en bois, 8 
était connue en Chine dès le VIe siè- 
cle mais ce n'est qu’au XVe siècle 
rou'elle pénétra en Europe. Voici, au 
wet de la découverte, quelques dé- 
tails interessants. 

Dans la première moitié du XVe | 
{sièele, entre 1420 et 1450, vivait à 
Harlem un bon bourgeois, nommé 
Jean Coster, qui était marguiliier de 
Sa paroisse. Habile sculpteur, il se 
plaisait à découper dans du bois di 
verses figures et objets variés. 

Un jour qu'il se promenait dans le 
bois de Harlem. il ramassa un mor 
ceau de hêtre à grain tres 
fin et. après l'avoir gratté, poli, il 
s’amusa par passe-temps à y tracer 
quelques lettres. L'ayant ensuite 
enveloppé dans du papier, il s'assit à 
terre et s'endormit. 

Pendant qu'il dormait, une averse 
se mit à tomber, et quelques gout- 
tes de pluie mouillèrent le papier 
entourant le bloc de bois gravé. A 
son réveil il s'apercut qu'il y avait | 
sur le papier les traces colorées de | 
quelques-unes des lettres qu'il avait 
gravées sur le bloc de bois. Cela le | 
fit réfléchir, et dès son retour chez | 
lui il tailla d'autres lettres sur dau 


tres pièces de bois encore plus polles. | 


—A 37 millions de lieues du 
et à 96 mille lieues de la lune 


et son oncle se 


Baie d' Hudson, 


plus unies que celle qu'il avait trou- 
vée dans la forêt. Il y ua alors 
du papier mouillé et, avoir mis | 


bloc de bois et papier sous ‘in poids | 
lourd faisant office d presse, iI 
constata que les lettres étaient im 
primées sur le papier d'une manière 
parfaitement lisible. | 
Enthousiasmé de cette découverte, | 
il découpa et sculpta sur des plan- 
chettes des figures de toutes sortes 
accompagnées de sentences, et par 
le moyen d'une encre de couleur 
— morte, il les imprima sur du 


pa À 

C'est cette découverte de Coster 
que Gutenberg devait, quelques an- 
nées plus tard, perfectionner en in- 
ventant d'abord les caractères mo- 
biles en bois, puis les lettres en métal 
coulées dans des moules spéciaux, | 


Diages - pour 
deire n vir 


Le hibou est-il utile? — Ii se 


—Nommez les qualités de Por Bien chère Mère-Grand, 


— |[Técole, Jules. Einile, Lucille et mol. j'école avec moi l'année prochaine, 
A quelle distance la” terre se Nous restons à trois milles et demi | j'ai un petit frère d'un an qui est 
trouve-t-elle du soleil et de la lune? | de l'école et nous y allons tout seuls. | bien sage. Papa me conduit à l'école 
soleil! Votre petite-fille qui vous aime, 

1 Florence SORIN. | 


Pierre Radisson 


(Donatien Frémont) 


fut joyeux. Jean-Baptiste 
s'empressa de ple der sa cause auprès du Roi 
et des gouverneurs de la Compagnie de la, 


Le 27 jüitter, te Mappy Return le Success 
e: le Merchant Perpetuana arrivaient à l'ile 
Passer la nuit. Soudaïinement, 
étrangers arrivent toutes voiles 
déployées. Que signifie cette appariton? 


a 


A tite To 25 


222 


* 


1 


. 


5 


7 
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4. l'abbé aux lèvres 4 
* les Soeurs prient-elles? 
. Je vais . Qui est Dieu? . Qui est la 
tant un Vierte Ah! les Soeurs 
heu communient? .. Qu'est-ce que la 
mière | *.. u faut être baptisé 
Votre 8 ciel? . Quest ce que 
Et dans leur précision, les répon- 

s ouvrent à cette jeune âme des 

radieuses, Que Pappet : 

de la foi s'ensuit impérieusement: - 

Ae veux être instruite de la reli 


lle respectueuse, elle demande 

Wang 
À Saint-Pierre, Man. I commence à faire froid et il! —Pas avant que Ta-jouen n'ait 20 

Je suis content. Vous aussi, n'est-ce le 24 novembre 1937. neige un peu; je crois que l'hiver ans. a-t-il répondu. 
4 x jf Chère Mère-Grand, approche. L'enfant ne va-t-elle pas résister 
Vendredi le 19 novembre, nous a- Notre bébé est gros et gras et sur- | Ce à quoi je pense le plus souvent, avec colère au refus paternel? 
vons fêté les noces d'argent de ma- tout Il est mauvais, Je l'aime bien. C'est à mon cher papa à l'hôpital. | C'est le contraire qui se produit. En 
man et de papa. : | J'aime aussi ma mâitresse qui est J'espère qu'il reviendra bientôt, je vers sa famille, elle se montre plus 
Votre petit garçon qui vous aime. | hien fine. Le soir j'étudie mes leçons brie beaucoup pour lui. aimante que jamais, avec des dé- 


Edmond BLANCHETTE. 
* 5 + 
Ste-Anne-dés-Chênes, en fumant sa pipe. 
= . de 24 novembre 1937. + 
Chère Mère-Grand, 

Je suis content de vous écrire.| 
Quand Soeur Lussier a demandé: | 
Qui veut écrire à Mére-Grand? Tai 
crié: Moi. ma Soeur, moi, ma Soeur. 

Les grands ont commencé à faire 
une glissofre. Je vous dis que j'ai 


et je fais mes devoirs, je lis ensuite 
{la Liberté.“ Mon père la lit aussi 


Votre petite-fille aimante, 
Léandra MOUFZLIER. 
+ + + 
Ecole de Cary. 
Denis DESAULNIERS. le 22 novembre 1937. 
Grade IL | Chère Mére-Grand, 
. — 1 | Je suis un petit garçon de huit ans 
Saint-Pierre, Man., jet je vais à l'école de Carey. Je 
de 17 novembre 1937. suis dans le grade II; j'aime beau- 
Chère Mère-Grand, | coup mon “mètre”; il joue avec nous 
Ene 3 avons bien du plaisir avec 
ui, 
en carton, + C'est la première fois qué je vous 


|expressions de sa tendresse. 

Et par cet amour filial d'une qua 
lite sf varfaite, premier fruit de ga foi 
nouvelle, Rose de Chine à vaineu la 

résistance de son père, 

Le 21 avril 1929, l'aristocrate païen 
|assistait au baptême de Ta-jouen, 
qui devenait chrétienne sous le nom 
de Marie Thérèse. Et le lendemain 
elle recevait Jésus-Hostie pour la 
première fois, avec une ferveur-qui 


Votre petit garçon, 


traine. Nous sommes 50 dans a Je vous écris au collège. Je ua enfants NS SE CON de | —Pourquoi, durant ton sction de 
classe de Soeur Lussier. Je suis dans dans le grade III. On apprend de enfants“. craces, ne nés-tu tom mionel? 
le grade III (a). | bonnes lexons. Au revoir, chère Mre-Grand. des.! pre pas 

Votre petit garcon. Votre petit garçon qui prie pour Henri DESHARNAIS. |lui disait un jour une Soeur. II con 


| |tient tant de magnifiques prières! 
| vous, | 


+ + : 3 * | Gérald LAVERGNE. Un malin | —C'est vrai, répondit Thérèse, - 
Aubigoy, Man „ + à A l'école, deux élèves arrivent, un Mais les livres me donnent trop de 
le 13 novembre 1937. Saint-Pierre, Man- matin, en retard. L'an d'eux était un distractions. et j'ai tellement de cho- 


| favori de l'instifuteur, alors que ce es à Lui dire! 


| : : . .| —J'aime trop mon papa pour lui 
“est Irène qui vient vous donner Chère Mère-Grand, À ace mg toujours l'autre sé taire de le palme. déclerait-elle : 


de ses nouvelles. Je suis dans le je vais à l’école; on a bien du plai- _D'os 3 d'ailleurs, le bon Dieu prendra 
grade I. Je suis la premiere. . ir avec le ballon. Nous sommes (2 dti Poe | ra 
Votre petite-fille qui vous aime, | divisés en deux groupes. Du côté de | —Excusez-moi, m'sieur. J'étais en- ſe l'importunerai tant que je finirai 
Irène MASSINON. | Martial ce sont des tricheurs. On | 4ormi. Je rêvais que je m'embar- bien par obtenir la conversion de 
„ gagne quand même. quais pour l'Amérique. C'est la clo- mes parents. 
Couvent d’Aubigny, Eugène LEBLEU. | che de l’école qui m'a réveillé, J'ai! Sur son lit de malade, Thérèse sus 
le 26 novembre 1937. Grade III | cru entendre la cloche du bateau. eite autour d'elle l'admiration. 


+ + + | Bon, mon ami, vous aurez le| Au derniér moment le corps de 1 
Nous sommes huit petits enfants «Cardinal, Man., 91 des voyages. Allez à votre pla- + 
ce! 


dans notre famille, cinq garçons et le 22 novembre 1937. 
trois filles. Je suis l’ainée, j'ai onze | Chère Mère-Grand, à 
ans. Le plus petit, Jean-Paul, a trois J'ai 7 ans et je vais à l’école; je 
semaines et cinq jours. L'avant der- suis dans le grade II. et j'aime cela 
niere, Cécile, à deux ans, elle est parce que je suis toujours la pre- 
bien fine, elle commence à parler: mière de mon grade. J'aime bien 
petit Paul est bien gêné, tandis que | mon maître; il veut nous faire un lin, j'étais avec lui sur le quai. Je 
Yves qui a cinq ans parle toujours. | arbre de Noël. | lui disais adieu! 
Nous sommes quatre qui allons à | J'ai une petite soeur qui viendra à .  * Ades climats lointains, il 
é „Ecole 2vec moi l’année pro Le maitre — Pourquoi faut-il un s|dés enfants qu'un même id rap- 
à versait et deux s à remplissait? proche de vous. Unissez-vous aux 
Pierre — Monsieur, il faut deux s|prières maintenant célestes de Rose 
à remplissait parce qu'on remplit et | de Chine pour obtenir la conversion 
lun s à versait parce qu'on vide, de sa famille et de son pays. 


LA Cath. des Voyageurs de Commerce, Illustrateur: Fleurimont Constantineau, 


Chère Mère-Grand, le 17 novembre 1937. 


étendus, dans l'attitude d'un Crucifix 
vivant. Enfin elle a rendu à Dieu le 
[suprême soupir dans un sourire qui 
semblait commencer pour elle l'éter- 
nité bienheureuse. ' 

Par ce trop bref aperçu, vous voy- 
ez, chers petits amis, que, même sous 
des climats lointai 


Puis le maître s'adressa d'un ton 
rude au second retardataire: 

Et vous, monsieur, d’où sortez- 
vous? Quelle excuse avez-vous? 

Moi, monsieur, dit l'enfant, ma- 


tous les jours. . 
Rhea BRISSON. 


Editear- 


Entre temps, on cherche à gagner le jeune 
Groseilliers en faisant miroiter devant lui un 
mariage avec une jolie anglaise richement do- 
tée. Après tout, pourquoi ne pas suivre l'ex- 
emple de son oncle? 


„ 2 
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faire pour reconquérir 


gouverneur de la Nouvelle- 
France, montalt un camplot pour éntraîner 
Radisson ét lenn-Bauiiste des Gioseilliers. 


. de als SV AT GENS 


Radisson 5 compris: ce sont des Fran- 
i ; 5 15 La Martinière, venu avec mission spéciale de 


cais qui nous tombent dessus! Sauve qui peut! 
Seul, le Perpetuana serré entre deux bateaux 
francais, est obligé de livrer bataille dans des 
conditions nettement désavantageuses. Nr 


saisir Radisson. Le coup fut manqué! Cepen- 
dant le chevalier de Troyes urzanise une c- 


ä — 


Pédition par terte. 


| licatesses exquises dans les multiples 1 


— À. 


bientôt, et quand je serai au ciel. 


petite Chinoise s'est fixé, les bras 


0 


— 


ins, il y a parfois 


ac 
e 


je 


aux par le G. S. H. Barton, 
sous-ministre éral de l'agricul: 
‘Les juges des concours se compo- R r “ Et À 2 de hr à 1 des unnnas frais 1 
safent de fonctionnaires des minis- tr * | g 
fères fédéral &t provincial de lagri- fenen e set ù on . 1 
f . culture, des representants des collé- ; | f ; HA pag Pr se L ÉD Sete de ‘afin noix 9 
provinces, on les envoya, tous frais Les d'agriculture, du Ministère de en elfet sa même 28 nes en_gra culture. céaux, mélinger parfaitement et as- 
Ù 1 Agri N e. Pour récuei qu 1 4 1 pôt être con- sulsonner avéc du jus de citron. Hu- 
payés, à l'Exposition royale d'hiver l'Agricülture, des Chemins de ſer accordée û 8 3 5 
N ” 1 à otan a et sur une échel- mecter avec ile la creme au de ia 
pour prendre part aux concoirs ihn nationaux «et de l'Association cuna beaucoup plus “étendue qu’on 05 
ton aux. dienne des producteurs de semences. Tree NN maxonnnise. 
eee ’ Les jeunes garçons et les jeunes Courert env es. ö ; br e Sainte 
Voici les noms des concors, les fes, dont l'âge varinit de 16 à 20 en recueillent le, nectar goulle à gr r 3 — dr r 58 du bulletin “Pommes culdl- 4 do e 
lauréatés ei leurs membres! ans, se sont rendus à Toronto et en] &out'e. ét Chaque abeille, à son voya- à 0 bird 1096. * . Le sous la * au Dr ves au Canada.“ lié bar le . © 5 * 
nei que les poiniages qu'ils ont ob- sont revenus sous surveillance. Les de de retour la ruche, porte avec d 15 8 2 tal io 5 . M me Je: ste du Domi- nistére fédéral de Agriculture et . €: À table de sucre 
tenus sur le maximum possible de égbipes de l'Est étaient confiées aus e envi 1 dix-millième de livre Le Dr Craigie fait partie du labo- nion. et le r C.-H. Goulden, un ge- que l'on peut obténir gratuitement | . à thé de sei! 
1.200 soins de E.-F. Pineau, de Caraquet, de pechaf. À l'arrivée à lu ruche, ce | foire des rechérehes de Winnipes | néticjen distingué. a pris égalemeht | en siadressant an Buredt de Pübn. k . à fhé de moutarde 
Froupeau -Haitier—Québec—How-| N.-B. agent de campagne de la Di- nerter es! déposé dans des rayons depuis l'ouverture de ce liboratoïre une part importante dans ds recher- eite et d Extension du Ministère à. FUI | 


1 


ajouter un — 


ick Dalry Calf Club, Donald Temple- | vision de l'industrie animale, du Mi. de éire, et c'est là qu'il perd le plus en 1925. II en devint lé directeur ches. ES ne ns ni 2:c: à table de beurre | 
tas ei Druglas Templefôn, de River: | pjsjére fédéral de l'Agricüliuré: el de sop_humidité. II subit égale | N e 
field; pointage, 907. | les équipes de l'Ouest étaient sos ment certains changements chimi- | Evaluations revisées des Portamt Comme ces oiseaux sont de Dr ag û# 


catégorie internationale le baguage| Faites cuire des pommes canadien | 2 €. à table de vinaigre 

do avoir, li aussi, une portée ‘in-| nes fermes jusqu’à ce qu'elles soient | Cayenne. TT 
érnationale; c'est une fonetion du] tout à fait tendres, garnir le centre, Eaftre les oeufs, ajouter de vingi- 1 
gouvefnement aux Etats-Unis depuis avec des noix et des ruisins ét servir dre lentement. sucrer, beurter, et fl 


Bovins de boucherie —- Ontario les soins de (.. Sugden, de Win- dues par lesquelles e-sucre ordi- [ $ 4 
Non ef Calf Glub — Newton! nipeg, atlaché au Service agricole | hass du nectar est transformé en récoltes des champs 
all et ete Irwin, de liderton: du chemin de fer Pacifique Cana- deux sucres invertis—lévulose et dex-. au 
po I GAK. dien. Toutes les dispositions néces- trose. Ce sont ces changements qui 


e Liberty Sine ares pour le voyage et les con- font du miel une nourriture si pré-| La deuxième évaluation “officielle | 1920, et au Canada depuis 1923. Au |avéc une sauce à sulade on de la cré-  assaisonner, Faire cuire sur de l'éau 
Pre” a e e cours opt été prises par A.-E. Mac- Cieuse. - de la production canadienne du] Canada. le baguage est fait surtout mé fouettée. ete eh kiten benen nen a 
rt G. Ferguson, de Conjuring Laurin, sesrétaire général du con- La couleur et le goût du miel va- | grain pour 1937 accuse une tendance l'par quelque deux cents volontaires : Salade d gun ce que le mélange soit épais et 

— . See W = set-eamadtren-des-cereles-tte-hr- ieut, suivant les fleurs. dont il générale à la diminution en ce ‘qui | aui . sont autorises en vertu des! 0-58 PORT ee lisse. Faire refroidir et batfre dus 


vient. C'est là un phénomène dont|concerne les principaux grains, par 
nous pouvons npus féliciter parce! comparaison aux premières évaluà- 
qu'il y a du miel pour tous les goûfs.| tions officielles publiées en septem- 


séétion des Oiseaux migrateurs, livre de venu où de pore froid et} servir. 
buféhu des Parcs hationdtix. Au] deux grosses pommes canadiennes : 
Canalla, il a été bagüé quelque 250,- | avices. Ajouter deux cornichons ha- Cretons français 
000 oiseaux ‘ét l’on a obtenir plus de |chés, une cuillerée à table d'huile, 2 livres de panne 
20,000 fiches de “repérage” indi-] d'olive et une cuillerée 3 table de | - livres de filet de porc 
quant l'itinéraire, l'étendue de la mi- sel, de vinaigre et de re-et mé-! 3 oignons 


Mislailles.… MouveouBennewtck ! | nesse agricole. Au cours de la semai- 

uses Namur Club—Annie Water. ge. les équipes ont fail une tourhée 

Mon, de Sussex Corner, et Robert des établissements de salaisons et de L'habitude est pour be 1b da bre 1937. 1 oh ts les plus 
FF graineliers de Toronto, puis sont L'habitude est, pour beaucoup dans re 1937. Les changements les plu 

e ; allées à Hamilton et aux Chutes du le goût des différentes personnes.| significatifs dans Îles tolaux sont 

dé 986. Niagara. Elles se sont mises en rou- Donnez, par exemple, la sorte de ceux qui se rapportent au blé et à 
Tubereules de semence—Colombie- te pour le voyage de retour le ven- Miel que préfère une certaine per-|l'avoine. L'évaluation du blé, qui é- 


Britannique—Poplur Potato Club— gredi soir 19 novembre. sonne el vous auréz aussitôt uneltait en septenibre de 188,191,000 gration, les airés préférées pour ni- langer avec de la mayonnaise. | 4 rognons de porc e 
Ruy Green et Robert Hazlett, de Ab. Les cercles de la jeunesse agricole idée du type prédominant de miel] boisseaux. à été réduite à 182,505,000 cher et pour passer Ihiver et In lon- Salade de pommes rouges | Epiées nu goût 
“bottsford; pointage, 1.064. ul maintenant au nombre de 2,286. | Qui se produit dans le district où|boisseaux; la contraction est de 5, tzueur dé vie des oiseaux sauvages bite 5 ges | Sel et poivre. Eau, | 
Grains de semence—Grande Prai- dans tout le Canada, et ils comptent cette personne à été élevée. | 686,000 boisseaux. De même, l'éva- ‘indigènes. Lee = 7 dt 10 cnrs ea ia K en taire e e eee e * 
de Grain (Aub — Albert Allsop et au totil 35,141 membres, Le miel se présente sous deux luation du blé d’autémne x été e- Les bagues officielles qui servent ges Canac lunes e façon à en faire | oignons, le filet de ‘porc, les assai-, | {: 
— _(üre 2 : | . formes, en rayons et extraif; la seu- duite de 503,000 boisseaux, et celle sur le continent de l'Amérique sep- des tasses. Les mettre dans de l’eau | sonnements et les roghons passés au 
él e t 61 „ le différence, c'est que le miel ex- du blé de printemps de At tentrionale à ser oiseaux 1 es Ads 20 p ** N Lie rt e Les ‘hd gene 
/ Les | trait a été enlevé du rayon dans boisseaux; sur ces chiffres, 5,000, sauvagés en vue de nous documven-|" 7 ) g 1 e usieurs heures en ayan : 
eveurs controieurs remportent V den | de boisseaux représentant ia diminu- | ter d'une manière exacte touchant la plir. Mélanger des parties égales de soin couvrir enu, mettre duns 


la pulpe de pommes avec du céleri, des plats bu moules à l'eau frofle- 
des pamplemousses et de la sauce Servéz froid. 2 


. 
tous les prix aux concours de ponte abeilles. Tous les miels canadiens! tion notée dans le blé de printemps reproduction, la mortalité et autres 


se granulent tôt ou tard, mais cette! des provinces des prairies. | faits ‘biologiques, sont faites d’alu- 


Les résultats définitifs des dix leur performance appartenaient à Granulation n'enlève rien à leur | En ce qui concerne l’avoine, l'é-| minium; elles portent une désigna- Eee — — —ͤ 
concours de ponte qui viennent de des éleveurs contrôleurs. | qualité. Le meilleur miel est celui | valuation de novembre peur 70 5 n Ecru 1 — Cours du grain fourni per. 
> je terminer zur différentes fermes an er ere e hear qui est consommé dans son état na- colte est d environ 7.6 millions pl 20 un numéro d'ordre; et la de- James f 
, expérimentales, montrent que les aui nuit ee ee furel. Tartiné zur des biscuits chauds | boisseaux inférieure à celle de sep- imande, 1 long ou sous une forme ame AAA. j . * 5 
éleveurs contrôleurs (contrôle de la {rès lande de f . Ein 5 sur des rôties, il est délicieux. Il tembre, principalement à cause dés | 8 Notify Biological Survey, 1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Er 
ponte) ont remporté la plupart des ubs. à ‘ d par- est sans égal pour sucrer les céréa-| réductions ‘enregistrées par je Qué-! Washington, Di-.“ (Prière d'avertir a 


prix. . 3 wa nun de ponte. les, que l'on mange au petit déjeu-! bec et la Saskatchewan. Pour les au— le Service biologique à Washington, 
Dans huit concours sur dix, les 5 “es 5 prix à l'un ner. On peut aussi l'employer. à lu tres grains, les diminutions sont les | D.C.)”. Les Canadiens peuvent con- 
eee eee ee * nie 5 er 1 place du sucre dans de nombreuses suivantes: orge, 1. 800,000 boisseaux ; | ali à cette Geuvre importante en 
2 et la deuxième place pour les Rocks recettes te nl een D 5 à zn faisant ra dau 3 : 

la premiére plate; la deuxième place |recelles de cuisson, confitures et Seigle, 269000 boisseaux, et graine t rapport, lorsqu'ils trouvént | Novembre 


! la deuxième | 29 % Déc. JE RME 
V er em] conserves. Pour plus amples ren- de lin. De NE Par N 33 * ee BLE Déc, 1er 4 3 
ms 111711 , ans un ouire con s.; ements_ sur ce-sujet interes- TaisON aux € iffres de septembre, | Qu _ Dureau dez Parcs nationaux, Ot. . — K 1324 35. 135 4 
À uso ou, Mob pondre er LE de pe eg de ere ei ot i RER UE 
L quié s sept. * avec s are e Rocks barrées nagé d 5. ee : : ; des dossiers. , x 111! 
concours ils ont remporté toutes les eie, meilleure boule pour ke con. af an 10 2, que vous pouvez bte | Comparaison des récoltes de „ „ e 100 ee 
dix premières places, et dans un au. | cours. Dans un autre concours, il 4e pyblicité et. d'extension, Ministere rain, 1987 et 1938 I. Almanach du Pèlerin Son „ „ 
tre, neuf sur dix; dans trois autres | plaça deuxième avec les Leghorns et fédéral 1 denise, Onde | — 19 8 717 14 ö 115 
out Le Norge eux qui * pré- | quatrième avec les Rocks. La mo- ee de last Of 9 * | Nous donnons ci-après les chif.“ | de 1938 1251 2 AN 
par Ar ee yenne de la ponte des cinquante oi- . On juge æ l'aptitiide dun homme fres revisés des _l'éndemients totaux | 144 pages, 230 iuüstrations dont No 1: Éd . 5 
Les d l'aval seaux représentés dans ces ‘cinq n faire de grandes chose ‘par l’at-| des principales récoltes de grain du | 80 en couleurs; nouvelle couverture [No 2 Düruin. #4 85% 85 % 
zes deux parquets qui avaient ob. "7 dE LR à Utention qu'il appôrte aux plus pe- Canada pour 1937, par comparaison | de Moritz. | No 3 Dufrum…. #24 83 5% 7 
tenu une mention spéciale dans les Parquets a été de 230 oeufs par oi- | jjtes. — u ceux de 1936. Les premières éva-| L'exemplaire: 2 ftr. 50; franco, | Inférieur Nord 1. 130 4 133% 15% 
derniers rapports du contours pour | seau. | TACITE. luations des récoltes de 1937 ot été 3 fr. 10. . . 1 ns 2. 123% 126% 126% 
| faites en gr „ Remises importantes pour la pro- 9 ? 13 113 It. 
en en novembre, et les évaluations fi- pagande. f Ch on 7 7 7 1 
— ——— —— — 2 . nales le séront plus tard. Les chif- Bonne Presse. 5, rue Bayard, Pa- . made ps 3 er 125 11% 
e pour 1936 sont donnés entre ris, &e C. e. 1668. ; Rej. Nord 1 105 26 Ion 113 112% 
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; nous ré- quels hauts cris ne. pousserait 
| viser pas 
ré d'histoi a- 
phie, de y reve- 
ein de nous 3 rappellerait qu'il faut toujours r 
| Véxämen avec- plus de_résignation plan — comme si on pouvait 
que de confiance. Malgré nos petits toujours bâtir un plan! — et ne pas 
airs assurés, avoue Que nous nen sen écarter. Mais bah! Mme Désarts 
J menions pas large! II suffisait d'une lira pas ce griffonnage. 
n Nous nous en allions donc, ce sa- 
de A . rs — ee 4 medi 12 juillet. vers 11 r 
notre nom, la note qui élimine, et côté-là, 
dont le travail d'un an était à re- étions 


5 + chaque fois tout un côté de la figu- 
; 2 g re: Puis il à fait une affreuse gri- 
NERVEUX mace, qui était peut-être un souri- 
re. Nous avons cru d’abord que le 

LA NUIT? soleil le genait, puis tu as dit: “Ma 


Parole, je crois bien qu'il nous a 


A la gare, nous nous somnfès 


| ton train a sifflé. Et nous nous som- 
| mes promis de nous écrire. Souvent. 
Souvent? Ah! oujche! Tu m'as 
tout juste envoyé, depuis que tu es 
arrivée, une carte postale. Une toute 
petite carte postale de trois sous. 
Elle est là, sur ma table, Le recto 
représente l’église de Saint-André— 
une jolie petite église romane d’ail- 
leurs — et le verso porte: “Bien ar- 
rivée. II fait beau. Tout est bon. 
T'écrirai bientôt. — Geneviève.” 
est-il difficile, lorsque vous Et depuis j'attends... 
allez au lit, d'obtenir un sommeil] Geneviève, deux fois tu m'as pro- 
bienfaisant, réparateur? Vous agitez- | mis de m'écrire: sur le quai de la 
vous sans cesse parce que votre es- gare de Dijon d'abord, sur ta carte 
tomac est dérangé? Sil en est ainsi ensuite. 
pourquoi ne pas permettre au 


NOVORO 


du Dr PIERRE 


ider ainsi qu'il l’a fait, du- 
ban! ces 3 dernières générations pour 
des milliers de personnes qui souf Saint-André, 23 juillet. 
fraient de ‘estomac| O. “petite Corse aux cheveux 
erdinaires dus 7 une éli- | Plats,” comme je t'appelais il y a en- 
arr défectueuse? C'est un re- core une dizaine de jours, ne sois 
mêde de famille qui a fait ses preu- | Pas aussi méchante! > 
ves, il tonifie l’éstomac, règle les in- . Ingrate, moi? Tu'as pu étrire si 
testins, aide la digestion tout en sti- paisiblement ce mot, et ta plume ne 
mulant l'appétit al 5 — — s'est pas brisée net, et ton papier 
système les matières à év Jul ne s'est pas refusé à enregistrer 


intoxiquent peu à peu. ie cette horreur, et la petite carte de 
Si vous souffrez d'une, mauvaise! sous, posée devant toi, ne t’a 


l egg e ect, et procurez. | Pas sauté aux yeux? 

teille de Novoro du Dr Ingrate, moi? Tu mériterais, pour 
| te punir, que je le fusse réellement. 
| Mais ñon, vois: j'ai ta lettre depuis 
| une demi-heure, et demain," tu auras 
| la mienne. 
Sur ma carte, petite Rosette, je 
des milliers de personnes qui souf-|t'écrivais: “Il fait bon. Tout est 


Alors je termine comme j'ai com- 
mene: t'en souviens-tu, ingrate? 
Et je t'embrasse quand même. 

ROSETTE. 


| Geneviève Savoisy 
| à Rosette Andréani 
1 


ger jusqu'au cou dans un bain de fé- 
licité, de repos, de tranquillité, de 
meurtris- | paresse même. 

À * | Connais-tu Saint-André? Non, évi- 
ans un véritable remède de famille. | demment! Au Lycée, je n'ai pas eu 
le temps de te décrire bien longue- 
ment ce village, en lequel je me sens 
si à l'aise, si en sécurité, et où je ne 
suis plus qu'une petite fille qui re- 
trouve son âme de petite fille-Adans 
le cadre où, petite fille, elle a vécu. 

Ecoute ceci, Rosette, toi qui n'as 
jamais quitté Dijon que pour d'au- 

es villes encore plus grandes: on 
nd le train un beau jour — sous 
hall toujours enfumé et toujours 
sombre, même si le ciel est bleu. Ce 
hall est tout grouillant de gens 
pressés qui s'affairent au milieu d'un 
vacarime abominable, fait des hurle- 
ments des locomotives, des coups de 
sifflet que donnent des messieurs en 


des mms- | 


| 


{ 
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Vingt minutes plus tard — iu en- 
tends, vingt minutes —; on descend proche, mon cher Roger, ma 
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sèches, bordant les vignobles 
et les jardins. Ce chemin finit tout 
de mème par amener le voyageur 
u village, dont les maisons 


mère poule, g 

Pendant le jour, la rue est livrée 
plus spécialement à la gent animale, 
de basse-cour. Devant 
e, sur un ſas de 0 n 


en gloussant à son in- 
tention une appréciation qu'il ne 
comprend pas. Et puis voici des 
oies, toutes de jaune chaussées qui 
s’enfuient en battant des ailes, avec, 
sous leur grand cou, un étrange bâ- 
ton qui bascule; un cochon qui gro- 
gne parce qu'il a le groin traversé 
par un anneau de fil de fer; un 
bourricot qui, sans rime ni raison, 
lance son affreux braiment en dé- 


fait de l'oeil!” Alors nous avons é- | couvrant ses dents jaunes; un boeuf 

claté de rire en le regardant. II nous | à l'oeil larmoyant et qui, tel un 

a soudain considérées d'un air fu- Américain, a toujours l'air de mä- 

rieux et, vexé, a continué son che- cher du chewing gum... 

min en se drapant dans sa dignité, | 
em- tout cela à Dijon. Et c'est dommage. 

‘|brassées lorsque la locomotive de (est. crois-moi, un spectacle qui 


Evidemment, tü “he trouves pas 


instruit,et qui amuse toujours. 

Et les soirs! Les soirs d'été, à 
Saint-André, si tu savais comme il 
fait délicieusement bon! 

Veux-tu venir avec moi? Donne- 
moi la main. C’est l’heure mauve et 
sereine où l'on prend îe frais, sur le 


lence, tout à coup, est venu.avec le 
bruit va prendre une importance 
inaccoutumée, Ne dis rien. Ecoute. 

Tres loin, c'est, sur la route, le 
bruit d'une carriole, puis celui d'une 
auto qui change de vitesse au pied 
d'une côte. 

Et puis soudain, quel est donc ce 
chant si pur qui monte dans la nuit? 
“Le rossignol!”, diras-tu sans réflé- 
chir, parce que tu auras des rémi- 
niscences classiques. Et tu te trom- 
peras! Ce chant, c'est celui d'un 
crapaud sous une pierre. Ne ris 
pas. La pauvre bête sait que si elle 
se montrait, avec son dos purulent, 
sa bouche difforme et son sautille- 
ment lourd, on la chasserait, Alors, 
elle se cache et pour elle, pour elle 
seule, elle flûte le soir la mélanco- | 
lique chanson de son âme découra- 
gée. Vois comme c'est drôle: la gre- 
nouille est gracieuse et son consse- 
ment est affreux. Le crapaud est 
laid et son chant est doux. La pre- 
mière s’'exhibe sans craïnte, le se- 
cond se cache. Telle-est la vie, 

Tout à coup, un coup de cloche 
déchire le silence. La vibration se 
propage au loin. C'est une musique 
qui va décrescendo mourir aux hori- 
zons lointains. Le soir, la voix des 
cloches est plus grave, plus émou- 
vante, plus mystérieuse aussi. À pei- 
ne l'écho s'est-il éteint d'un autre 
coup, puis deux, puis trois, puis tou- 
te une kyrielle emplissent- l'air, 
C'est l'angélus qui monte de la vieil- 
le ſerre bourguignonne. 

Et voici que tout s'est tu: les 
bruits de la route et des champs, des 
cloches, le chant du crapaud, Est-ce 
le silence? Non, pas encore. Une 
musique douce, très douce, légère 
comme une fumée, bercera les rêves: 
la nuit, une fontaine qui coule; cela 
s'entend des quatre coins du villa- 
ge! Des volets grincent, on poussé 
des verrous aux barrières, et des 
sizhouettes que la nuit estompera de 
us en plus sen vont en traînant 
leur sabots sur la route. 

Faisons comme elle, veux-tu, main 
tenant? Laissons mon beau village 
* rmir dans la quiétude de sa 

nuit d'été, 

Et faisons de beaux rêves ... : 

GENEVIE VE. 


Te n'est pas pour 


L 


| 
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de la Guerre. : 

A l'Ecole militaire où nous étions 
casernés, le hasard nous avait réu- 
nis dans la même chambre, De no- 
tre lit, le matin en nous éveillant, 
par une fenêtre donnant sur le 
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it à re 
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le, je lui offris de venir se nettoyer. 
Il-accepta avec-plaisir et me suivit, 
en tenant les bras écartés du corps 
pour ne pas tacher ses vêtements. 


Champ de Mars, nous pouvions aper-| Mon père alla chercher une bonne 


cevoir le 


de la tour Eiffel. bouteille, Une heure après, le voya- 


Incorparés ensemble, nous avons vé-| geur était encore ià. 


dres, ayant à peu près les mêmes 

a fectionnant les 12 
sonnes, et détestant 
chefst--—- —ͤ— 

Bien que les circonstances eussent 
voulu que je fusse un jour nommé 
brigadier — Fixe! Repos — et que 
je dèvinsse en méme jempe chef de 
chambrée, tu me ras cette jus- 
tice que je ne t'ai pas trop souvent 
désigné pour exécuter des cbrvées. 
Entre nous, à quoi servirait, je te le 
demande, le fait de détenir la moin- 
dre pañcelle d'autorité, si ce n’était 
pour, aussitôt, en abuser? Je sais 
d’ailleurs que si les rôles avaient été 
renversés, tu aurais agi de même. 

Le même hasard qui avait fait ca- 
marades de régiment et de cham- 
brée deux Bourguignons qui s’igno- 
faïent auparavant, voulut aussi que 
nous fussions affectés l’un et l'autre 
au même bureau du Ministère de la 
Guerre. Et chaque jour, de huit heu- 
res à midi et dé deux à six, nous 
nous rendions en détachement dans 
le grand bâtiment de la rue Saint- 
Dominique, pour enregistrer 


les mêmes 


.-démontra que le séjour a 


Je savais maintenant qu'il se nom- 
mait M. Désavoines, qu'il était direc- 
teur de la “Société française de 
constructions ferroviaires” à Bana- 


6, 
France, avant de rejoindre l'Afrique 
Occidentale, Lorsque mon père lui 
eut appris que j'étais ingédieur et 
que je rentrais du régiment, cet in- 
connu, après m'avoir regardé quel- 
ques instants, me proposa brutale- 
ment d'entrer dans sa Société, 

J'objectai que j'étais engagé en 
principe dans une usine de Dijon, et 
mon père fit des réserves quant à un 
séjour aux colonies. Mais M. Désa- 
voines fut un excellent avocat, qui 
A. O. F. 
n’est nullement dangereux et que les 
jeunes gens actifs, n'ayant peur ni 
du travail ni de l'aventure, peuvent 
s’y créer de fort belles situations. II 
cita des chiffres qui, je l’avoue, m'in- 
fluencèrent. Le traitement qu'il m'a 
proposé, pour débuter, mon cher 
ami, est celui que je pourrais es- 
compter obtenir en France d'ici une 
dizaine d'années. / 


our vaincre mes dernières hési- 


du | tations, il m'a fait remarquer que, 


courrier, dactylographier des rap- si je ne pouvais ou ne voulais” pas 
ports, manipuler un tas de paperas- demeurer là-bas, il serait toujours 
seuil des portes, entre voisins. Le si- Ses, classer des étatés, des registres, ! temps pour moi de donner suite à 


des livrets, que sais-je encore? 
Qu, du moins, faire semblant 


mes projets en ce qui concerne la 
Métropole, En définitive, il est re- 


Car, en vérité, nous passions sur- parti avec mon acceptation de prin- 


tout notre temps à essayer de résou- | cipe de tenter une expérience, 


dre tous les problèmes de mots croi- 


On cherche en A.O.F., à la Socié- 


ses qui nous tombaient sous la main, | té Frnaçaise de constructions ferro- 
II faut, à ce sujet, que je fasse appel viaires, de jeunes techniciens pour 
à tes souvenirs. Dans un concours | construire une voie ferrée, au Nord 


organisé par je ne sais plus quel 
journal, nous avons gagné un jour, 
Dieu me pardonne! chacun une boi- 
te de savonnettes: trois belles sa- 
vonnettes oblongues, ventrues et 
vert-pâle, enveloppées dans ‘ifn pa- 
pier glacé. Rappelle-toi ce détail: il 
y avait, sur ce papier, une {rès belle 
tête de prince hindou, à la peau 
cuivrée, à la barbe de jais, et coif- 
fée d'un turban à aigrette, Et, au 
essous, cette indication: “Savon des 
princes du Niger”, Nous avions re- 
marqué en riant: 

—Pourquoi diable, a-t-on dessiné 
un prince hindou pour représenter 
un prince du Niger? 

Nous avions pensé que c'était là 
une de ces énigmes comme nous en 
offre parfois la vie, et qu'il ne faut 
pas chercher à résoudre. Eh bien, 
mon cher vieux, si je te rappelle ce 
souvenir banal, c'est que je pourrai 
peut-être, dans quelque temps, te 
dire, parce que je l'aurai constaté 
de visu si les princes du Niger por- 
tant des turbans, et s'ils ont la bar- 
be en éventail. A condition, bien en- 
tendu, qu'il existe encore des prin- 
ces du Niger! 

Quelle est cette histoire, diras- tu? 
Tout simplement que je vais aller 
en Afrique, et plus exactement au 
Niger, Tu vois que je serai particu- 
lièrement bien placé pour contrôler 
le degré d’exactitude entre l’image 
et l'original, et pour voir si réelle- 
ment les majestés noires emploient 
des savonnettes identiques à celles 
que nous avons gagnées, 

Au régiment, nous avions decide 
tu avais décidé, devrais-je dire 
qu'afin de ne plus nous séparer, je 
devais entrer chez ton père comme 
ingénieur, C'était gentil de ta part. 
Je t'en remercie encore, et je remer- 
cie aussi ton père d’avoir bien vou- 
lu, sur ta demande, accenter de 
s'embarrasser du débutant que je 

Malheureusement pour l'avenir 
immédiat de nos excellentes rela- 
tions, j'ai dû choisir une autre voie. 
Comme je te le disais au début de 
cette lettre, je vais aller en Afrique, 

Je te jure sur ce que j'ai de plus 
sacré que, lorsque je suis arrivé à 


de Ségou, le long du Niger. Comme 
je te l'ai dit, le siège est à Bamako. 
C'est là que je devrai rejoindre, de- 
meurer quelques semaines pour 
prendre contact avec les différents 
services, avant de gagner Ségou. 

... Et voilà, mon cher Paul, com- 
ment je pourrai peut-être vérifier un 
jour si les princes du Niger ont la 
peau cuivrée, et s'ils se coiffent 
comme les maharajah. 

Affectueusement à toi. 

ROGER. 


Rosette à Geneviève 
Dijon, 30 juillet. 

Je ne doute pas que les soirs d'été 
à Saint-André ne soient très poéti- 
ques! Et je comprends parfaitement 
que Geneviève Savoisy, de retour au 
village qu'elle aime tant, se laisse 
prendre chaque jour un peu plus au 
charme des crépuscules parfumés et 
mélodieux. 

Et cependant ... Petite Geneviève, 
il n’y a pas que les soirs? Pour écri- 
re à son amie, n'y at-il pas aussi la 
journée — la grande journée? 

Je soupçonne que tu me caches 
quelque chose. Je crois que l’insis- 
tance avec laquelle tu me parles de 
la poésie bourguignonne — et ce 
n'est pas un reproche, car tu en 
parles très bien — est surtout là 
pour en faire diversion, et pour mas- 
quer la carence de tes explications 
sur le reste de ton emploi du temps 
„ Pourrais-u, en effet, me donner 
autant de détails sur la façon dont 
tu passes tes journées ? 

Ta petite Corse aux cheveux plats 
ne veut pas être indiscrète, Mais elle 
est un peu peinée en censtatant que 
tu ne lui accordes pas davantage de 
confiance, et que tu ne lui dis pas 
tout, comme autrefois. 

. Et si tu me plains, moi qui n’en- 
tends, en fait d'harmonies noctur- 
nes, que la voix tonitruante des mé- 
lodiums, aux portes des cinémas et 
des cafés, hurlant les derniers re- 
frains populaires, sans doute pour 
tenir éveillé, place Darcy, le sculp- 
teur Rude, qui monte dans le ciel 
une garde infatigable, si tu me 
Plains, moi qui ne vois, comme fêté 
de la lumière, que les iummnations 


et 00 franche 


:! lève la main droite et je jure de dire 


respire à 1 


l'école de Saint 


fau bout. 

Tu as terminé ta lettre, petite a- 
mie, comme l'aurait fait un prési- 
dent du Tribunal. Humblement, 


la vérité, toute la vérité. La voici. 

Connais-tu rien de plus exquis que 
de vagabonder? On part sans but 
précis. On erre au hasard des sentes 
et des routes, par les bois et par les 
vignes, sans itinéraire défini. 

poumons Lair tout 
bourdonnant d'une vie invisible, tout 
agité, sous les urbres, de frémisse- 
ments d'ailes et d'elytres. 

J'ai dû, dans une vie antérieure, 
être une biche. Si la métempsycose 
existe, je voudrais encore en devenir 
ut. Je me sens une âine de biche, 
lorsque je suis lâchéé toute seule 


dans la campagne, Pour un peu, je 


* 
un brin de lavandé, Et d'ailleurs, 
ne m'arrive-t-il pas, instinctivement, 
de mordiller une feuille arrachée à 
un bouleau, ou la titze d'une grami- 
née que je cueille en courant? 

Ainsi donc, je vagabonde. Et puis- 
que je l'ai promis d'être franche 
jusqu'au bout, je dirai: nous vaga- 
bondons. 3 ; 
Nous? Je te vois hausser les sour- 
cils. et, ouvrir des yeux étonnés. 
Nous? Qui cela, nous? Ah! voila. 
Voilà, petite Corse, ce qui constitué 
le noeud de ma confession, Non que 
j'ai quelque raison de te cacher ce 
point particulier, mais je crains que 
l'explication ne nécessite un long 
exposé. l 

Nous, c'est Roger Fontenelle et 
moi. Voilà tout! 

Roger Fontenelle, petile amie, est 
un camarade, Un camarade d’enfan- 
ce. Nous nous connaissons depuis 
toujours, c'est-à-dire depuis l’époque 
où, lui, petit garçon avec un tablier 
noir et un faux-col renversé, en cel- 
luloïd, et moi, petite fille, avec mes 
cheveux au vent et une pélerine de 
toile cirée, nous allions ensemble à 

AGE. 

Parce que leurs maisons étaient 
voisines, ses parents et les miens se 
connaissaient. Tu sais que j'ai perdu 
ma mère alors que j'avais trois ans à 
peine. Son souvenir demeure très 
confus en ma mémoire, Papa avait 
pris zu retraite d’adjudant, en ren- 
trant' des colonies, lorsque ce grand 
malheur nous est arrivé. C'est lui et 
Phonsine, notre servante, qui m'ont 
élevée, 7 / 

En passant, je dois te dire que 
Phonsine, comme tu t'en doutes, 
s’appelle réellement Alphonsine. Mais 
je l'avais baptisée ainsi quand j'é- 
tais toute petite, parce que je ne 
pouvais parvenir à prononcer son 
nom. On a continué de l'appeler 
Phonsine. Elle est de ces personnes 
sur lesquelles il semble que les an- 
nées passent sans les toucher, Je 
Lai toujours connue telle que je la 
vois" aujourd'hui, grande, ridée, se- 
che, avec son fichu noir sur la tête, 
jamais malade, sans cesse en mouve- 
ment. 

Roger Fontenelle a trois ans de 
plus que moi, Comme moi également, 
il n’a pes connu sa mère, qui est 
morte en lui donnant le jour. II a 
été élevé par son père et par une 
vieille tante, infirme, disparue aussi 
il y a quelques années. 

Lorsqu'il eut treize ans, Roger 
quitta Saint-André pour une école 
professionnelle, puis il entra ensuite 
à l'Ecole des Arts et Métiers de Clu- 
ny. Il en est sorti, à vingt ans, juste 


Nous nous sommes retrouvés a 
plaisir, car il y a trois ans 
ne nous étions revus. Et nous 
repris nos bonnes ) 
me. autrefois, dans les bois et dans 
les vignes, en réintégrant nos âmes 

“quinze ans. 

11 y a, tout près 


** 


dans la forêt, un site 
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de Suint-Anûré, 


promenades, C'est, dans une petite 


vallée au fond de laquelle, par petits 
bonds pressés, un ruisseau 3 
pie en pierre, une grande — 
AN dou appelle “La Combe à la 
Serpent.” On assure que c'est le re- 


 fuge des fées. 


II faut te utre: petite Corse qu en 
certaines régions de Bourgogne, les 


habitants croient encore volontiers 
à l'existence_des fées. Le contraire 
ñe leur a jamais été prouvé d'une 


façon irréfutable, Les fées ici, on 


les appelle des wouivres. Certaines 
empruntent la forme d'un serpent, 
qui aurait une couronne sur la tête, 
et, à la place des yeux deux éme- 
raudes. D'autres ont l'apparence 
classique de toutes les fées, fantoma- 
tiques et légères, et ce”sont peut- 


‘ 


être elles, apres tout et non la bru- : 


me que l'on voit dans la clairière, le 
matin, s'étirer sous les arbres et se 
dissoudre quand monte le «soleil. 
Les nuits, quand il fait beau, et à 
certaines phases lunaires, on assure 
que les wouivres se réunissent pour 
danser avec leur ombre, Au matin, 
elles se réfugient dans les bras des 
arbres séculaires, et c'est peut-être 
pour cela que sur eux, aucun ba- 
cheron ne lève la hache. 

Je ne suis pas éloignée parfois 
de croire à ces légendes. Ei tu fe- 
rais comme moi, petite amie, si tu 
venais te promener — et pourquoi 
n'y viendrais-tu pas? — sous 

= F cette cuthedrate 
sylvestre on les alternances d'ombre 
et de lumière accusent le jet gra- 
cieux des piliers, l'audace souple des 
arceaux, et dont la voûte frissonnau- 
te est emplie de h. d'exé- 
cutants invisibles qui sont peul-être 
des anges. : 5 

.. Ainsi, presque chaque jour, la 
Combe à la Serpent reçoit notre vi- 
site. Les fées, craintives par nature, 
ne se sont pas encoré montrées, Mais 
peut-être un jour, rassurées sur nos 
intentions, viendront-elles nous 
prendre par la main pour nous con- 
duire dans leur palais? 

Et si, comme je l'espère et com- 
me je t’y engage, tu veux bien venir 
passer quelques jours à Saint-An- 
dré, je te mènerai vers elles. Après 
leur avoir fait une belle révérence, 
je leur dirai: “Mesdames les woui- 
vres, je vous présente Rosette An- 
dréani, C'est une petite amie, habi: 
tuellement gentille, mais qui, un jour 


a fait la ·ͤĩ˙· 
delaisser. Excuses- la: ne savait 


pas que c'était pour vous, mesdames 
les wouivres ... Pour vous, et aussi 
un peu — car il faut bien être fran- 
che, pour Roger Fontenelle!" 
Allons, vite un mot pour me dire 


que tu viens. 
GENEVIEVE, 


P. S. — II faut absol 1 que tu 
viennes, Je t'ai dit beaucoup de cho: 
ses dans cette letive, Mais pas tout 

(A suivre) 
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